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LA BATAILLE DE LORRAINE 

i 
Après plus de deux ans de guerre, il pa-

rait possible d'étudier avec impartialité les 
événements du début. Ils s'éclairent aufour-
d'hui de documents, jusqu'ici tenus secrets, 
dont la. production devant le publia fait la 
vérité sur certains points d'histoire qu'il de-
vient intéressant de rdconter. 

Nous avons pensé que les Marseillais, les 
Provençaux, liraient avec plaisir, — peut-
être même avec passion, — le récit fidèle 
des opérations du XVe corps pendant la ba-
taille de Lorraine, en août 4914. Ce serait 
l'histoirè, — écrite d'après les documents, 
— de ce que l'on a appelé les affaires de 
THeuze et de Morhànge. 

Mais nous n'avons pas voulu que l'on ac-
cusât notre récit d'être inspiré par le désir 
de « défendre » le XVe corps contre les accu-
sations d'antan. Il en fut fait justice par des 
voix autorisées et nous n'avons pas à faire 
renaître les polémiques. 

D'ailleurs le XV* corps n'a pas besoin 
d'être défendu désormais. La bravoure des 
Provençaux s'est suffisamment écrite avec 
du sang, depuis 27 mois, à Beauséjour, à 
ÏVauquois, à Verdun, un peu partout le long 
du front. 

C'est un exposé absolument impartial que 
nous avons voulu donner ici. Et pour cela 
nous avons fait appel à la haute autorité 
et au talent remarquable de Kl. Gabriel 
HAMOTAiUX-, de l'Académie Française, 
Avec une obligeance que nos lecteurs lui 
sauront gré en même, temps que nous, le 
brillant historien a bien voulu autoriser le 
Petit Provençal a reproduire les extraits de 
son HISTOIRE DE LA GUERRE DE 191A, 
se rapportant aux affaires de Dieuze et de 
Uorhange (août 19U). 

Nous commencerons donc le 

Samedi 25 Novembre 
la publication du compte rendu de ces deux 
batailles au cours duquel nos lecteurs pour-
ront suivre pas à pas quel a été le rôle de 
notre XV* corps. 

LETTRE 
pour le 

Filleul de f arrière 
Que toutes nos pensées doivent con-

verger vers la guerre et ceux qui la 
font, cela, mon ami, ne saurait être nié. 
Nul concept, étranger au sort futur de 
l'Europe, dont l'immense champ de 
combat prépare la destinée, ne peut re-
tenir longuement notre attention. Mais 

A cette règle aurait-elle le privilège, uni-
~ que parmi les contingences humaines, 

d'être absolue ? La nef-de nos espoirs 
et de nos angoisses ne pourra-t:elle ja-
mais faire escale en des golfes où ne 
parviendront que calmés les flots ora-
geux de la haute mer, et où, pour un 
instant, il nous sera loisible de nous re 
cueillir en paix. 

Comment, en ces minutes d'apaise-
ment, ne pas être repris par tout le 
passé que nous portons en nous, et 
qu'un événement vient brutalement 
nous rappeler ! Comment demeurer in-
sensible à ce qui nous eût hier puis-
samment ému ! Nulle défection, nulle 
défaillance n'est imputable à qui se re-

JL Pp1^ ainsi parfois en arrière. La reli-
' gion de la Patrie, même aux moments 

qu'elle réclame de nous l'acte de foi le 
plus exalté, .ne nous condamne pas, 
comme tant..d'autres croyances, à l'a-
bandon de tout ce qui, hors d'elle, nous 
fut cher. L'âme profonde de la Patrie 
n'est-elle pas précisément faite au con-
traire de l'intime assemblage de tout ce 
que nous aimâmes, aussi bien dans le 
domaine des choses que dans le royau-
me des idées. 

Serait-ce, par-exemple, manquer à la 
mémoire de tous ces beaux jeunes hom-
mes tombés en pleine gloire, que de 
s'attarder pieusement sur d'autres morts, 
.œuvres de la seule vieillesse ? Non, 

y n'est-ce pas, mon ami. A.u reste, la 
gradation de, ces deuils s'est d'elle-même 
établie. Combien de figures, qui furent 
illustres pour diverses causes, qui eus-
sent, par leur décès, occupé vivement 
l'opinion publique, ont-elles disparu, 
depuis vingt-six mois, de la grande 
scène, par un trépas plus discret. 

Il en est un cependant, survenu hier, 
et dont il me semble n'être pas trop 
lard pour parler encore. C'est celui 
d'AJfred Naquèt. Je veux m'en entre-
tenir avec vous parce que je l'ai connu 
6t aimé, parce que j'ai pu m'approcher de 
sa merveilleuse souplesse intellectuelle, 
et qu'à considérer sa vie, on ne dé-
serte qu'en apparence notre souci 

; actuel. 
y Ne fut-il pas étroitement mêlé, en ef-

fet, à la dernière guerre ; ne fut-il pas, 
aux.côtés de Gambetta à Tours, un col-
laborateur de la défense obstinée du 
pays ; ne pouvait-on retrouver dans sa 
parole, pleine de souvenirs, l'enseigne-
ment, pour l'heure présente, de l'heure 
passée. 

Mais 'ce rôle ne fut qu'un épisode de 
cette existence si remplie, si mouve-
mentée. Pour qui en voudra tracer l'his-

^toire, la besogne sera ardue, car, du 

premier abord, une directive y paraî-
tra faire défaut. C'est que le père du 
divorce fut souvent la victime de sa 
propre intelligence. Marquée des dons 
de critique et de chimère, qui sont les 
qualités frappantes des intelligences jui-
ves, servie par une faculté d'assimila-
tion qui en est la base même, elle l'en-
traînait naturellement à délaisser l'idéal 
en faveur duquel il avait âpremenb com-
battu, pour en poursuivre un qui lui 
parût plus élevé. Aussi fut-il tour à 
tour prôné ou haï par des partis ad-
verses, qui l'accusèrent de revirements. 
Partout, en ces transformations appa-
rentes, il demeurait semblable à lui-
même ; mais, le cadre se modifiant sans 
cesse autour de lui, il y apparaissait 
souvent déformé. 

Laissez-moi, mon ami, vous en appor-
ter une preuve, et la plus éclatante qui 
se puisse donner. Depuis ces dernières 
années, Alfred Naquet, ayant accompli 
une ascension continue dans l'échelle 
des conceptions politiques, avait adhéré 
au parti socialiste," et était devenu 
l'adepte des théories internationalistes 
les plus avancées. Mais, alors que pour 
certains il n'y avait là qu'une occasion 
à manifestation antimilitariste, Naquet 
n'abdiqua pas son habituelle clair-
voyance. Il publia un livre, par maints 
endroits prophétique, auquel les faits 
récents ont donné une complète con-
sécration : le Désarmement ou VAlliance 
anglaise. C'était le double caractère uto-
pique et réel de la question, clairement 
exposée. Elle ne pouvait avoir à ses yeux 
d'autres solutions : ou l'idéal désarme-
ment dans la fraternité des peuples ; ou 
l'alliance avec l'Angleterre, seul gage 
d'équilibre européen dans la paix, 
comme dans la guerre. 

N'avais-je pas raison, quand je vous 
disais que l'on pouvait sans risque faire 
retour sur certaines existences, qui 
nous paraissent déjà cependant, à plus 
d'un titre, d'un autre âge, par notre na-
turelle inclination à considérer la date 
de la guerre comme l'ouverture d'une 
ère nouvelle, dont nous ne pouvons en-
core prévoir ïe futur développement. 
Il semble, au contraire, qu'à travers 
l'écran de nos préoccupatioû3.présentes, 
certaines lueurs du passé projettent srir 
l'avenir une lumière plus nette et plus 
utile. . 

Jadis, dans la continuité persistante 
des événements, la conduite de certains 
hommes était souvent jugée avec injus-
tice. On n'avait pas le temps de la véri 
fier dans son ensemble. On n'en vou-
lait retenir que ce qui touchait à l'ins-
tant présent. 

La guerre permettra d'établir un plus 
légitime bilan de tout ce qui fut pensé, 
ou agi avant elle. L'éloignement, la 
mentalité nouvelle qu'elle nous aura 
apportée, dégagée de quelques préju-
gés anciens, nous aidera à y mieux 
voir. Par dessusces mois terribles, nous 
pourrons ainsi relier le fil de la tradi-
tion. 

Cet espoir n'est nullement d'ordre 
réactionnaire. La tradition d'une nation 
comme la France n'est pas un état fixe 
et inflexible, auquel il faille nécessai-
rement se rallier. Elle ne peut être en-
visagée que comme l'ordre des étapes 
logiques parcourues par cette nation, 
sur la route qui conduit à une humanité 
toujours plus libre, à une civilisation 
toujours plus haute. Cette route, comme 
celles qui traversent les sites les plus 
imposants, n'est ni plate, ni directe. 
Elle connaît des mouvements de terrain 
imprévus, des côtes abruptes, des des-
centes périlleuses, des tournants brus-
ques, d'où l'œil ne peut saisir son pro-
longement. Bien plus : elle n'est pas 
unique ; elle a des carrefours nombreux 
où les pas des mieux avertis s'égarent 
parfais. 

Mais son but demeure immuable, 
quoique lointain, quoique paraissant 
s'éloigner souvent davantage à chaque 
nouvelle étape franchie. Si la nation 
tout entière doit la parcourir, certains 
individus savent hâter leur démarche. 
Ils brûlent les kilomètres. Aussi, au 
soir d'une vie qui n'est qu'une longue 
promenade, ils peuvent s'arrêter, s'as-
seoir sur une borne pour souffler et 
considérer d'un regard tranquille le 
chemin parcouru, tandis que, derrière 
eux, le soleil, continuant sa course, al-
longe sur le sol leur ombre fatiguée. 

Mais, voici que je me laisse aller, mon 
ami, à faire de la philosophie sociale, 
si un si grand mot peut s'appliquer à 
mes modestes : réflexions. Arrêtez-moi 
vite. Vous savez bien que. ce sujet n'est 
pas de mise entre 'nous: Notre corres-
pondance n'a pas des visées si hautes. 
Je dois simplement vous faire com-
prendre « l'avant I », n'est-ce pas. Et 
bien voici une anecdote qui sera bien 
en place au bas de cette page. Elle mon-
tre une résignation admirable ; une 
naïveté da la conception du devoir le 
plus large vraiment émouvante. Il ne 
se peut qu'elle ne vous touche pas. 

C'était un Arbi. Il était affreusement 
mutilé par un obus. Un'bras en bouil-
lie ; une jambe amputée. On le dépan-
sait avec précautions. Pourtant il de-
vait souffrir affreusement.. Alors, devant 
ses moignons informes, parmi sa dou-
leur, alors qu'une plainte oU qu'une 
malédiction eût été mille fois excusa-
ble, il eut ces mots : « C'est pour la Pa-
trie ! Louange à Dieu 1 » 

PAUL ABRAM. 

843° JOUR DE GUERRE 

Paris, 21 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, l'activité de l'artillerie s'est maintenue, très 
vive, dans les régions de Saillisel et de Douaumont. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Au nord de Monastir, les arrière-gardes ennemies, appuyées par 
une forte artillerie, sont vivement pressées par les troupes alliées. 

A l'Ouest,les troupes italiennes ont repoussé de violentes contre-
attaques ennemies, partant de la région montagneuse du Muza. 

Sur la rive orientale du lac Prespa, nous avons occupé le village 
de Krani. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ; 

Londres, 21 Novembre, 10 h. 50. 
Notre ligne a été violemment bombardée, au cours de la nuit, au sud-ouest 

de Grandcourt. Une patrouille ennemie est tombée entre nos mains sur la droite 
de notre nouveau front. 

Des coups de main heureux ont été exécutés sur les tranchées allemandes à 
Gommécourt, vers Roclincourt et Ypres. 

PROPOS DE GUERRE 

Un seul Plat 
L'autre jour, à la Chambre des Commu-

nes, M. R.-P. Houston a demandé si, étant 
données la cherté des vivres et les difficultés 
rencontrées par les classes pauvres pour leur 
nourriture, il ne serait pas possible de prohi-
ber les repas somptueux dans les hôtels, res-
taurants et clubs, en limitant obligatoire-
ment le nombre des plats'. 

L'honorable M. R.-P., Houston-a eu le plai-
sir de s'entendrè répondre que le contrôleur 
des vivres aura tout pouvoir pour agir dans 
ce sens.. 

L'idée a du bon, mais elle n'est pas nou-
velle. Avant la guerre, une ligue s'était fon-
dée chez nous dans un dessein semblable. 
On s'était aperçu que pour bien manger point 
n'est besoin de beaucoup manger. La ligue 
voulait implanter dans les ménages français 
l'habitude de ne faire que deux plats à cha-
que repas, un plat de viande et un plat de 
légumes à la condition que ces deux plats 
fussent cuisinés dans toutes les règles de 
l'art culinaire. 

Nos aïeux ignoraient les complications gas-
tronomiques. L'usage des « petits plats » qui 
sont infiniment plus coûteux que les gros, 
datent de la Régence, quand les fumées 
des cheminées du Palais-Royal embaumaient 
tout le Paris nocturne. Cet usage s'est con-
tinué, comme un des vestiges de la grande 
époque, celle où l'on <c savait vivre ». 

Dans certaines familles, où l'on se pique 
de recevoir, on dépense cinquante francs par 
jour pour emplir les casseroles. Pour hono-
rer son hôte on fait défiler sur la table quatre 
services, sans compter les entremets et les 
hors-d'œuvre. Et comme les vins doivent être 
à la hauteur de la chère, on imagine ce 
que coûte ce train. 

Le curieux c'est que les maîtresses de mai-
son, qui. se donnent un mal dç chien pour 
mettre les petits plats dans les grands et 
y dépensent des sommes énormes, ne se dou-
tent pas qu'elles ne font pas toujours plaisir 
à leurs invités. Les repas fins sont longs 
et le temps est devenu précieux; et puis pour 
lutter dans ce siècle d'affaires, pour avoir 
de l'estomac, il faut ne pas trop le charger. 

L'Economie et l'Hygiène se liguent pour 
nous recommander la sobriété ; l'idée de l'ho-
norable M. R.-P. Houston, si elle passe le 
chanel, a des chances d'être bien accueillie. 

ANDRE NEGIS 

M. PoïncarÉ visite les Camps d'insîruolîon 
nés Vosges el de Lorraine 

Paris, 21 Novembre. 
Le président de la République, accompa-

gné du général Joffre et du général Franchet 
d'Esperey, a visité hier les camps d'instruc-
tion et les écoles des armées de Lorraine et 
des Vosges; Il a assisté à des exercices de 
grenadiers, de mitrailleurs, de patrouilleurs, 
de signaleurs, à des manœuvres de batail-
lon ainsi qu'à des cours et conférences faits 
aux commandants de compagnie. 

Au cours de ce voyage, il a remis des déco-
rations à des officiers et à des hommes qui 
avaient pris part aux combats sur la Somme. 

un 
i 

Nancy, 21 Novembre. 
Un vieux brave, ancien postier, qui s'illus-

tra pendant lé siège de Paris, M. Charles-Ca-
mille Gême, vient de mourir dans son pays 
natal, à Vaudémont, à l'âge de quatre-vingt-
sept ans. 

Ancien combattant d'Italie et da Crimée, 
Gême entra, dans les postes après quatorze 
ans de service militaire. 

Quand Paris' fut complètement investi, en 
1870, il fut un des postiers qui. traversèrent 
à maintes reprises les lignes pour transmettre 
et rapporter les correspondances. 

Du 19 septembre au 31 octobre 1870, Gême 
réussit à' sortir sept fois de Paris et a y ren-
trer, traversant la Seine à la nage 'et es-
suyant les coups de .feu des sentinelles alle-
mandes. 

A la suite de ces exploits, l'héroïque pos-
tier fut nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Ajoutons que Gême a, en outre, accompli 
de nombreux sauvetages. Il était titulaire 
de vingt-trois autres décorations, dont la Mé-
daille militaire. 

Le Raid de l'Uni» de 
mû 

Comment il bombarda la gare 
Rome, 21 Novembre. 

Le correspondant de guerre du Carrière 
délia Sera rapporte une conversation qu'il 
eue avec le capitaine de Beaùchamp. 

Le capitaine partit vendredi matin, à 8 heu-
res par un temps- magnifique. Ses amis lui 
avaient offert un chocolat, puis, il était 

1 ■monté,- après s'être enveloppé d'une grosse 
pelisse, sur un appareil très rapide.. Il était 
seul à bord. Il emporta des bombes et fila 
sur Baden et Watenberg, sans être découvert. 
Sur la Bavière, des nuages lui permirent de 
descendre à 200 mètres presque jusqu'à Mu-
nich. Sur cette ville, les nuages l'obligèrent 
de nouveau à1 se baisser pour viser la cible 
sans être vu. *^ 

Lentement, tenant d'une main le levier de 
direction, il laissa tomber ses bombes l'une 
après l'autre pour frapper la gare. Il entendit 
six explosions et vit une fumée s'élever. Il 
s'éleva alors, et disparut dans lès nuages. Il 
se dirigea alors sur Venise, pour rejoindre 
le champ d'aviation français, et pour démon-
trer à travers les voies aériennes, la frater-
nité des Alliés. 

Le capitaine de Beaùchamp affirme qu'au-
cun coup de canon œ fut tiré contre lui à 
Munich, car la ville ne s'attendait pas à être 
bombardée par un aviateur français. Le ca-
pitaine s'éleva à 3.000 mètres pour chercher 
un courant moins défavorable, mais il 
trouva un froid intense. Pour traverser les 
Alpes, le capitaine dut s'élever à 4.000 mè-
tres, voler au mileu des nuages très denses 
et lutter contre les vents. 

Il faisait très froid. Parti de Munich à 
midi, l'aviateur était à 2 heures de Venise. 
L'aviateur boucla la ville et alla atterrir à 
Sandonaplave où il reçut l'accueil chaleu-
reux d'officiers italiens. Ainsi furent vengés 
les bombardement d'Amiens et.de Padoue. 

« J'ai vengé les morts 
de Padoue et d'Amiens » 

Milan, 21 Novembre. 
Le correspondant du Carrière délia- Sera à 

Venise fait un récit pittoresque de l'arrivée 
du capitaine de Beaùchamp dans cette ville. 

Le 18 novembre, un étrange visiteur se pré-
senta à 8 heures du matin à l'hôtel Danielo, 
sur le quai des Esclavons. C'était un jeune 
officier à vareuse bleu horizon, et pantalon 
rouge. Pour tout bagage, il portait sous le 
bras une petite mitrailleuse. Le portier le 
considéra avec surprise et même avec mé-
fiance, ce qui ne troubla nullement le voya-
geur. Il entra dans l'hôtel, commença par 
déposer sa mitrailleuse sur la table du hall, 
demanda ensuite une chambre, un peigne, 
une brosse, un rasoir et du savon. Lorsqu'on 
lui apporta avec de plus en plus d'inquiétude 
ie registre de l'hôtel, il signa : » Capitaine 
aviateur René de Beaùchamp », venant de 
Belfort. Sa toilette terminée, il se présenta 
à l'amiral commandant la place de Venise et, 
en entrant dans son bureau il lui dit : 

« .T'ai l'honneur de vous annoncer, amiral, 
que hier à midi, j'ai vengé les morts de Pa-
doue et d'Amiens ». 

M. Briand à l'Hôpital Malien de Paris 
Paris, 21 Novembre. 

Cet après-midi, le président du Conseil a 
visité l'hôpital du gouvernement italien pour 
les blessés de guerre français. M. Comandini, 
ministre d'Etat italien, M. Salvago Raggi, 
nouvel ambassadeur d'Italie ; M. Tittoni, an-
cien ambassadeur, assistaient à cette céré-
monie. 

IL Y A UN AN 

Lundi 22 Novembre 
En Artois, canonnade violente dans le bois 

de Givenchy. Nous avons exécuté une con-
centration de tir de nos engins de tranchée 
sur les organisations allemandes des carriè-
res d'Herbécourt, dans la vallée de la Somme, 
et bombardé très vigoureusement les tran-
chées d'Aulrèches, sur la rive nord de l'Aisne. 

Des contre-torpilleurs russes bombardent 
la côte de Courlande. 

Sur l'Isonzo, une grande bataille se .pour-
suit. C'est la troisième reprise de l'offensive. 
Le bombardement de Gorilsa continue et 
cause d'énbrmes dégâts. 

En Serbie, les Allemands atteignent les 
cols dans les massifs entre VIbar et la Mo-
rava. Les Bulgares passent la Morava du 
Sud et pénètrent dans les vallées de la 7V 
plisa et de la Jablonca, Les Serbes évitent 
l'encerclement* 

LA GrTJ 

ES 1E1F08ÏS EUSSES II SOUS 
Paris, 21 Novembre. 

Les ministres réunis ce matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M.. Poincaré se sont en-
tretenus de la situation diplomatique et mili-
taire. Le Conseil a ensuite envisagé et adopté 
un ensemble de mesures concernant le ravi-
taillement et l'alimentation. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 21 Novembre. 
Lés événements d'Orient dominent tou-

jours la situation. L'ennemi les présente à 
sa manière. Chaque fois qu'il est forcé d'en-
registrer un recul ou la perte d'une posi-
tion importante, qu'elle s'appelle Vaux, 
Douaumont ou Monastir, il a recours à l'ha-
bituel argument d'après lequel la position 
perdue n'avait aucune importance stratégi-
que. 

Il serait facile de répondre : Pourquoi, 
alors, avez-vous fait des sacrifices extraor-
dinaires pour les conquérir et ultérieure-
ment pour les défendre ? Mais on perdrait 
son temps à discuter avec les Boches, dont 
la mauvaise foi est un des côtés de leur 
génie. 

L'important est que le général Sarrail 
puisse développer sa victoire et la complé-
ter. H est homme à le faire. 

Les Boches annoncent que les Bulgares 
ont reçu de puissants renforts. Il est bien 
certain que l'on a dû envoyer toutes les 
troupes disponibles pour arrêter leur dé-
roule. Reste à savoir si les fameux renforts 
y parviendront. 

Mais, de notre côté, il faut bien qu'on se 
rende compte que le pays n'admettrait pas 
qu'on laissât Sarrail sans les moyens de 
développer son offensive el d'atteindre son 
bUt, in n'.ï'il^iriiii-ir-^itfïflittt^iVi 

L'entrevue du général Roques avec le gou-
vernement italien à Rome et avec le général 
Cadorna sur le front aura certainement des 
conséquences heureuses au point de vue de 
la coopération italienne. \ 

D'autre part, les troupet britanniques, 
qui sont sur la rive gauche de la Slrouma, 
ne demeureront pas sans participer de tout 
leur pouvoir au Commun effort qui doit 
aboutir à l'écrasement des Bulgares. 

Les dernières nouvelles annoncent l'ar-
rivée de très importants contingents russes 
en Roumanie. Malheureusement, la situa-
tion s'aggrave du fait de l'avance rapide de 
l'ennemi dans la vallée du Jiul 

MARIES RICHARD 

L'Effort de l'Angleterre 
L'offensive terrestre, aérienne et navale 

Londres, 21 Novembre. 
Le général sir Douglas Haig, dit le Times, 

a fait un brillant usage d'une période de 
l'année si peu favorable à la guerre de mou-
vements. Il y a li eu de croire que la dernière 
conférence des Alliés a été entièrement satis-
faisante. Maintenant que les ministres an-
glais sont revenus nous espérons que l'on 
décidera sans retard les mesures urgentes 
à prendre pour préparer l'offensive terres-
tre, aérienne et navale. 

Nous avons déjà trop tardé à reconnaître 
l'importance de la question des réserves. 
La flotte fait'des miracles, nous avons pleine 
confiance en elle, mais il est nécessaire que 
le gouvernement prenne des mesures indis-
pensables pour liquider la menace sous-ma-
rine. 

L'Offensive ie la Somm 
L'aviation anglaise est supérieure, 

dit nn Journal de Munich 
Zurich, 21 Novembre. 

Le correspondant des Dernières Nouvelles 
de Munich, du grand grand quartier géné-
ral, télégraphie que les combats aériens sur 
la Somme sont de plus en plus fréquents. 
Les Anglais sont fortement supérieurs en ce 
qui concerne le nombre des avions, grâce aux 
livraisons d'Amérique. 

La résistance allemande 
• Paris, SI Novembre. 

D'un ordre du jour allemand saisi récem-
ment sur la Somme : 

Aucun chef d'imité ne doit évacuer, sans 
en avoir reçu l'ordre, un élément de tranchée 
si petit qu'il soit. Il faut recommander l'ini-
tiative à tous les officiers et gradés jus-
qu'aux caporaux. Chacun d'eux doit profiter 
spontanément de toutes les occasions qui 
s offrent pour améliorer la situation. Si l'en-
nemi pénètre dans la position, il faut im-
médiatement rendre compte et établir une 
tranchée intermédiaire ; prendre sans délai 
les mesures nécessaires pour contre-attaquer 
car l'ennemi sait, en quelques heures, s'éta-
blir très solidement dans la tranchée con-
quise. 

L'objectif des Alliés est atteint 
V ' < r ■ : 

Londres, 21 Novembre. 
Dans un article intitulé : » Tactique et 

Stratégie » le correspondant militaire du Ti-
mes dit : 

« Par suite du peu d'étendue du front d'at-
taque, les victoires franco-anglaises sur la 
Somme, sur l'Ancre et à Verdun, quoique 
ayant été décisives, sont des victoires tacti-
ques et non stratégiques. Notre but a surtout 
été d'exterminer les Allemands et nous som-
mes arrivés à un assez Joli résultat. Cela et 
soulager Verdun étaient les objectifs des An-
glais. 

' Verdun a, effectivement, été soulagée et le 
total admis des pertes allemandes : 743.056 
fournit une preuve suffisante de nos succès. 

I « Le moment de la stratégie viendra plut 
tard, nous savons fort bien que la supério-
rité en hommes et en'canons est nécessaire 
avant que nous puissions aspirer à uns 
grande victoire stratégique- dans l'Ouest. 
Tous nos efforts sont tendus vers l'obtention 
de cette supériorité. 

« Lorsque nous avons commencé l'offensive 
de 1916 nous avions des objectifs bien dé-
finis qui ont été atteints. Les Allemands ju-
gent bon de méconnaître nos succès tacti-
ques, leurs propres pertes et le secours 
apporté à Verdun en nous attribuant des 
projets que nous n'avons' jamais eus, ces 
élucubrations nous laissent indifférents et 
nous continuons calmement à marcher sur la 
route tracée sans nous en laisser écarter », 

LA GUERRE EN ORIENT 

le général Joffre félicite ia général Sarrail 
et l'armée d'Orient 

Paria. 21 Novembre. 
Le général Joffre a adressé le télégramme 

suivant au général Sarrail : 
Le général commandant en chef, ail 

général commandant en chef l'armée 
d'Orient à Saionique : . 

Je vous adresse mes plus cordiales fé* 
•licitations pour vous et vos troupes a 
l'occasion de la prise de Monastir et je 
vous prie de communiquer à l'armée 
française d'Orient l'ordre du jour sut* 
vaut : 

ORDRE GENERAL NUMERO 50 : Oî* 
îiciers et soldats de l'arméa d'Orient, 
après, avoir accompli, loin de France, 
les plus rudes travaux, sous un climaS 
înalsain, vous avez, quand l'heure est 
venue da combattre, surmonté, par vo-
tre endurance et par votre courage, tou-
tes les difficultés. . 

De concert avec nos vaillants alliés, 
vous avez rejeté l'ennemi commun hors 
de la Macédoine occidentale qu'il avait 
envahie. Vous venez de lui arracher! 
Monastir. Vous Achèverez demain de le 
battre. 

Signé : JOFFRE. 

Les félicitations du gouvernement serbe 
j Corfou, 21 Novembre. 

A l'QCcasion de la prise de Bitolj (Monas* 
tir) Son Excellence M. Michotte de Velle, mi-
nistre de Belgique en Serbie, actuellement à 
Saionique a adressé à Son Excellence M. Ni-
kola Pachitch, président du Conseil des mi-' 
nistres serbe, le télégramme suivant de féli-
citations : 

Cest du fond du cœur que j'adresse & 
Votre Excellence et au Gouvernement royal, 
mes plus sincères félicitations pour la prisé, 
de Bitolj. Cet heureux événement est Vauba\ 
annonciatrice de la prochaine délivrance du 
soi sacré de la Pairie serpe. 

A ce télégramme, son excellence M. Pa-
chitch a répondu par cette dépêche de remer-
ciements : 

tes témoignages de sentiments affectueu® 
et les félicitations sincères que Votre Excel' 
lence a bien voulu ' m'adresser à l'occasion 
de la prise de Bitolj, m'ont profondément tou* 
ché. En vous remerciant, je forme des vœux 
ardents pour la délivrance prochaine, et 
pour le bonheur de votre héroïque patrie. 

' A l'occasion du même événement, Son 
Excellence Essad Paoha, président du gou-
vernement albanais, actuellement à Saio-
nique, a adressé à Son Excellence M. Nikol'a 
Pachitch, président du Conseil des ministres 
serbe, le télégramme suivant de félicitations, j 

Je présente à Votre Excellence mes sincè-
res félicitations à l'occasion de l'entrée dé 
l'armée alliée dans la première ville de ta 
patrie serbe. 

A ce télégramme, Son Excellence M. Pa^ 
chitch a répondu par cette dépêche de re-
merciements : 

Je réponds avec empressement aux fêlicU 
talions sincères de Votre Excellence, gui ont 
fait accroître la joie qui remplit mon dme, d 
l'occasion de la prise de Bitolj. Je vous prie 
d'agréer mes vœux les plus sincères pour la 
délivrance de la patrie albanaise du joug di 
l'ennemi. 

Les remerciements du prince do Serbie 
m président de la République 

Paris, 21 Novembre. 
En réponse au télégramme que M. le prSi 

sident de la République lui avait fait parve-
nir, à l'occasion de la prise de Monastir, 
S. A. R. le prince régent de Serbie a ré-
pondu : 

Monsieur Raymond Poincaré, président de 
la République, Paris. Au moment où l'armée 
serbe, aidée de ses alliés, reprend possession 
de Monastir, rien ne pouvait me toucher plus 
agréablement que vos aimables félicitations.' 
Je vous en remercie bien sincèrement et 
puis vous assurer que celle rentrée victo-
rieuse sur le territoire national libéré renf.or* 
cera dans les cœurs serbes les sentiments 
d'attachement el de gratitude envers la 
France. — ALEXAXDKK. 

L'ennemi menacé s'être carné 
s'est enfni rapidement 

Quartier général serbe, 18 Novembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas viâ 

Florina 15 novembre. 
Après avoir passé quatre jours sur le front 

serbe, témoin des prodiges de vaillance ei 
d'endurance des admirables troupes du voï-
vode Mitchiels qui, on le sait, comprenaient 
d'importants éléments français placés sous 
son commandement, je me suis rendu dans 
la secteur français comprenant à son touiî 
des éléments russes et italiens. Ici encore la 
lutte a été vive. Les forces italiennes, qui 
venaient d'occuper les hauteurs qui bordent 
à l'ouest la plaine de Monastir, avaient subt 
dans la nuit une violente tempête de neige et 
enduré un très grand froid. 

Ce furent les troupes russes qui, poussant 
le 14 novembre au matin les premières 3ce.coM 



naissances au delà de Kenali, signalèrent le I 
départ des Bulgares. Tout le front se porta s 
aussitôt en avant. Après avoir traversé les 
anciennes lignes ennemies la poursuite com-
mença, nos troupes ne tardant pas à arriver 
en contact avec les arrière-gardes bulgaro-al-
lemandes. 

On put alors se rendre compte de la puis-
sance des lignes qui nous avaient jusqu'alors 
arrêtés. Ces lignes, protégées par cinq ré-
seaux de flls de fer, avaient été en partie 
bouleversées par notre tir d'artillerie. De 
nombreuses casemates blindées pour canons 
et mitrailleuses étaient encore intactes. 

On voyait que l'ennemi avait dû fuir avant 
d'épuiser complètement sa résistance sous 
la menace de voir sa ligne de retraite coupée 
par l'avance victorieuse du front serbe se dé-
plaçant du Sud-Est au Nord-Ouest. 

Si les Bulgares avaient tenté de résister 
rtfus longtemps, ils risquaient d'être arrêtés 
et cernés sur la route de Monastir à Prilçp. 
La débâcle de l'ennemi est le triomphe d'une 
habile manœuvre qui avait été conçue par le 
haut commandement et que j'ai indiquée 
dans mes précédentes dépêches. 

Notre poursuite se trouve forcément ralen-
tie par suite des conditions atmosphériques. 
Depuis quelques jours déjà, on avait l'impres-
sion que l'ennemi ne tarderait pas à céder. 

La victoire du 15 novembre est venue plei-
nement confirmer ces heureux pronostics. 

ique 
Rome, 21 Novembre. 

Une de nos unités, infanterie et artil-
lerie, engagée dans l'âpre zone entre la 
plaine de la Cerna et le lac Prespat, a 
efficacement concouru à la conquête de 
Monastir. 

Surmontant les graves difficultés du 
terrain, le mauvais temps et la résis-
tance acharnée de l'ennemi, nos troupes 
ont avancé le long des pentes est du 
mont Baba, et ont fait environ deux 
cents prisonniers. 

, La ville a peu souffert 
Monastir, 19 Novembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
La ville a peu souffert. Les Bulgares ont 

mis le feu seulement à quelques dépôts de 
munitions, Le nom de la plupart des rues 
avait été changé par les Bulgares, qui les 
avaient, écrits en bulcaie et en allemand. 
Les habitants ont souffert du manque de 
vivres, qui étaient, très chers. 

Avant de se retirer, l'ennemi, et surtout 
lea Allemands, ont pillé de nombreuses bou-
tiques. 

Il est inexact que les Allemands aient 
construit un chemin de fer, à voie étroite, 
de Monastir à Prilep ; mais des rails Decau-
ville et des traverses ont été trouvés, en 
grandes quantités, le long de la route. 

Un chemin de fer aérien avait été cons-
truit, sur la passe de Babouna, pour ravi-
tailler les Bulgares. 

La victoire est due à l'avance lies Serbes 
Paris, 21 Novembre. 

• Le correspondant de la presse anglaise à 
l'armée de Saionique télégraphie que diman-
che à Monastir, lorsque les habitants osè-
rent se montrer, ils offrirent aussitôt des 
fleurs aux vainqueurs, ce qui fait ressortir 
que la victoire est due à l'inlassable avance 
des Serbes. Le quartier central de la ville a 
été réservé aux troupes serbes qui pourront 
ainsi faire une entrée triomphale. 

Les Autrichiens en retraite en Albanie 
Londres, 21 Novembre. 

Ou mande de Rome au Daily Telegraph 
qu'à la suite de la chute de Monastir, les Au-
trichiens se retirent en Albanie. La mauvaise 
condition des routes rend l'arrivée des ren-
forts ennemis très difficile. 

Jk. Hj-A. GHAMBRB 

nsement et 
SB 

evision 
Paris, 21 Novembre. 

La séance est ouverte à 3 h. 25 sous la pré-
sidence de M. Deschanel. 

M. Clémentel dépose un projet relatif à la 
redevance versée au budget général de l'Etat 
par la Caisse nationale d'épargne. 

Le projet est adopté sans débat, fi 

LÂ CLASSE 1918 

Les Roumains résistent avec ténacité 
Londres, 21 Novembre. 

Le correspondant militaire du Daily Tele-
graph dit que pour écraser la Roumanie, 
l'Allemagne a sacrifié le terrain chèrement 
acquis à Verdun et le secteur faisant face 
à 1 armée britannique. 

Le correspondant ajoute : c Les Karpathes 
ne favorisent pas la défensive, les forêts pro-
fondes cachant les assaillants et les flancs 
des monts étant toujours exposés, or les Alle-
mands ont fait un usage intensif des mouve-
ments tournants ». 

Les Roumains résistent avec ténacité et 
habileté. Ils contiennent l'attaque ennemie 
dans la passe de Prédéal, ayant pour but 
Sinaia et les champs pétrolifères. La situa-
tion est critique, mais est loin d'être, désespé-
rée. Les Allies lances de rudes coups pour 
diminuer la pression sur la Roumanie et 
malgré l'hiver redoublent d'efforts, c'est une 
lutte à outrance pour épuiser les réserves 
allemandes, qui ne sont pas inépuisables. 

Le mauvais temps dans les Karpathes 
Bucarest, 21 Novembre. 

Un Iroid très vif sévit ici, où alternent la 
■pluie et la neige. 

Dans les Karpathes, la neige tombe abon-
damment, aggravant sensiblement les diffi-
cultés rencontrées par les Allemands qui 
avancent à travers les passes. 

L'avance allemande sur Orsova 
n'est pas confirmée 

Londres, 21 Novembre. 
Du Times : 
On n'a reçu aucune confirmation de source 

quelconque que les Allemands, malgré la 
résistance acharnée des Roumains entre Jiul 
et Gilort, aient atteint le chemin de fer Or-
sova-Craiova. On ne sait pas si cette préten-
due et rapide avance fut un raid de cavale-
rie ou bien une démonstration en force. 

Sur les autres points "du front, on enre-
gistre aucun nouveau développement. 

D'importants renforts russes en Dobroudja 
Zurich, 21 Novembre. 

On mande de Sofia à la « Gazette Po-
pulaire de Cologne » que d'importants 
renforts russes sont arrivés dans la Do-
broudja. 

Les « 
Zurich, 21 Novembre. 

On mande de Budapest à la Gazette de 
~Voss, que vient d'avoir lieu la remise du 
drapeau à une brigade nommée. « la brigade 
des tigres » qui se compose de volontaires de 
14 à 17 ans. Ce corps, qui avait été recruté 
lors de l'avance roumaine en Transylvanie, 
sera commandé par le député du Reichstàg 
hongrois, prince Louis Windisch-Groetz. 

Les Busses au secours de la Roumanie 
en Moldavie 

Berne, 21 Novembre. 
La « Nouvelle Presse Libre » apprend 

que les Russes ont amené de nombreux 
renforts en Moldavie. Le front russe a 
été prolongé jusqu'aux environs de 

Dorna-Vatrâ. et les troupes austro-alle-
mandes combattent maintenant dans 
le défilé de Colgy-Beras contre les Rus-
ses qui ont attaqué dès leur arrivée. 
Les combats continuent. 

Le Retour du Ministre de la Guerre 
Le général Roques arrivera ce matin 

à Paris 
Paris, 21 Novembre. 

Le général Roques, ministre de la Guerre 
de retour de son voyage à Saionique et en 
Italie, arrivera demain matin à Paris, 

L ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi relatif au recensement et à la 
revision de la classe 1918. 

M. l'amiral Lacaze, ministre de la Guerre 
par intérim. — Je demande à la Chambre de 
vouloir bien voter sans discussion (Interrup-
tions sur divers bancs à gauche) le projet 
qui lui est soumis. Il ne s'agit pas, en effet, 
de l'incorporation, mais seulement d'une me-
sure administrative : du recensement et de la 
revision. La classe ne pourra ensuite être ap-
pelée que sur un nouveau vote de la Cham-
bre laquelle garde son entière liberté. 

Nous voulons- savoir ce qu'on peut attendre 
comme effectif de la' classe 18, pas autre 
chose : c'est une simple mesure administra-
tive, mais elle est urgente. (Applaudisse-
ments. Interruptions sur divers bancs à Gau-
che). 

M. Emile Constant. — C'est maintenant que 
le gouvernement s'aperçoit de cette urgence. 

M. Aristide Briand, président du Conseil. — 
Il y aura toujours dans cette Chambre des 
membres qui trouveront que le gouverne-' 
ment ne remplit pas son devoir tant qu'il ne 
sera pas démissionnaire. 

M. le ministre de la Marine, — La classe 18 
est appelée chez nos ennemis. 

M. Raffin-Dugens. — Et chez nos alliés ? 
M. le Ministre. — Il ne s'agit pas de discu-

ter aujourd'hui la question des effectifs. 
Pour le moment, je vous demande de voter 
la simple mesure administrative du recen-
sement. Ce vote ne comporte pas l'appel de 
la classe 18 ; cette classe ne sera appelée que 
l'orsque .la Chambre le voudra. La Commis-
sion de i'Armée a approuvé cette mesure. 

M. le général Pédoya, président de la Com-
mission de l'Armée. — La Commission est 
d'accord avec le gouvernement et a autorisé 
son rapporteur à déposer son rapport relatif 
à cette mesure administrative du recense-
ment et de la revision. L'incorporation fera 
l'objet d'un nouveau projet. 

M. le Ministre. — Parfaitement. En atten-
dant, nous pourrons commencer nos opéra-
tions de recensement et de revision qui sont 
d'une urgence absolue. (Applaudissements. 
Interruptions 6ur divers bancs à l'Extrême-
Gauche et à Gauche). 

M. Abel Ferry, rapporteur. — La Commis-
sion a été unanime pour demander le recen-
sement de la classe 18. Elle avait même pro-
posé le vote sans débat, mais des protesta-
tions se sont élevées contre cette procédure, 
il s'agit de savoir si la Chambre veut procé-
der préalablement à un débat public II n'est 
peut être pas inutile pour appuyer le gouver-
nement dans ses négociations de demander 
que les Alliés, qui ont beaucoup fait déjà, ten-
tent un nouvel effort. (Interruptions diverses 
et mouvements divers). 

M. le Président. — J'appelle les orateurs 
dans l'ordre où ils sont inscrits, c'est à eux 
de dire s'ils désirent où non prendre la pa-
role. Le premier orateur inscrit est M. Fré-
déric Brunet. 

Discours de SI. F. Brunei 
M. Frédéric Brunet, — Assurément, il ne 

s'agit dans le projet qui nous est soumis que 
du recensement et non de l'incorporation 

Lde~laj;lasse_1918,.jnais je ne comprends pas 
à quel mobile on obéit, quand on nous de-
mande de voter, le projet .sans discussion. 
Lorsqu'on a~ attendu--des- semaines et des 
mois pour déposer le projet, il est possible 
d'attendre encore quelques heures pour le 
vote. (Très bien à 1 Extrême Gauche). Je n'ai 
aucune arrière-pensée contre le gouverne-
ment, je place l'intérêt de La France au-des-
sus de tout. (Applaudissements). C'est-à-dire 
que je n'ai aucun parti-pris contre les hom-
mes à qui incombe dons les présentes cir-
constances la lourde responsabilité du pou-
voir, mais nous voulons dire au gouverne-
ment que si nous sommes disposée à don-
ner les autorisations nécessaires au sujet de 
la classe 18, nous voulons d'abord connaître, 
si toutes les décisions de la Chambre, visant 
une meilleure utilisation des effectifs, ont été 
suivies d'effet et si véritablement le haut com. 
mandement et le ministère de la Guerre ont 
fait tout le nécessaire pour répondre à ce 
point de vue à la .volonté nettement expri-
mée du Pays. Alors quand nous saurons que 
les effectifs ne sont pas gaspillés, quand nous 
saurons qu'ils sont utilisés comme ils doivent 
l'être, que tout homme versé dans le service 
armé est immédiatement remplacé dans son 
emploi par un homme du service auxiliaire, 
alors, seulement, nous vous donnerons l'au-
torisation d'incorporer la classe 1S, si l'inté-
rêt du pays le commande véritablement. 
(Applaudissements). 

Certes, nous ferons tous les efforts car 
nous préférons tous la mort à l'esclavage 
sous la domination allemande. (Applaudisse-
ments). Mais nous ne voulons faire que les 
sacrifices nécessaires et démontrés indispen-
sables. Nous avons suffisamment donné sans 
compter jusqu'ici, nous avons donc le droit 
de nous tourner du côté de nos alliés et de 
leur dire à quel état de fatigue est arrivé ce 
pays. (Protestations, mouvements divers). 

La volonté du pays est aussi ferme qu'au 
premier jour, mais sa puissance en hommes 
n'est évidemment plus la même. Qui donc 
peut soutenir le contraire ? Nous irons jus-
qu'au dernier homme s'il le faut (vifs ap-
plaudissements) mais nous avons bien le 
droit de dire que c'est notre pays qui a sup-
porté jusqu'ici le plus lourd poids de la 
guerre. (Très bien ! Très bien !) Certes, nous 
jetons toutes nos forces dans le creuset, mais 
ne serons-nous pas épuisés demain par cette 
saignée épouvantable subie depuis deux ans 
et n'est-ce pas le devoir du gouvernement de 
se préoccuper de l'avenir de la race. Or, je 
n'ai pas vu cette préoccupation si nécessaire 
dans les mesures gouvernementales. 

Comment, dans ce pays où la natalité di-
minue, où la tuberculose exerce ses ravages. 
(Exclamations). Qu'a donc fait le gouverne-
ment î II veut incorporer la classe 18, mais 
comment l'a-t-il préparée ? Qu'est devenu le 
projet sur la culture physique ? Quel projet 
le gouvernement a-t-il fait aboutir ? (Très 
bien 1 Très bien 1 à l'Extrême-Gauche et sur 
divers bancs à Gauche). Certes, je voterai le 
projet, mais après que le gouvernement 
nous aura fourni les explications nécessai-
res. (Applaudissements). 

M. le président donne la parole à, M. Al-
bert Favré, le second orateur inscrit. 

Efl. Briand prend la parole 
M. Aristide Briand, président du Conseil. — 

Je m'excuse auprès de M. Albert Favre d'in-
tervenir dans ce débat au moment où il se 
propose de prendre la parole. Je voudrais 
appeler la Chambre à réfléchir sur le carac-
tère des explications qu'il peut être amené à. 
y porter lui-même. Nous n'avons nullement 
l'intention de priver la Chambre des rensei-
gnements dont elle peut avoir besoin pour 
éclairer ses votes sur une question aussi dé-
licate, mais il ne lui échappera pas qu'un 
débat public sur une question aussi délicate 
(interruptions sur divers bancs à l'Extrême-
Gauche et à Gauche) ce serait faire injure au 
pays que de supposer qu'il n'est pas à même 
de comprendre mes paroles. 

Les explications que vous apportez à la 
tribune sur uné pareille matière ne seront 
pas complètes, car vous serez obligés vous-
mêmes de les limiter. 

Quant au gouvernement, ce n'est pas qu'il 
se refuse à une discussion, soit de ses inten-
tions, soit de ses actes : en quelque matière 
que ce soit. Il vous l'a prouvé il y a quel-
ques mois, au moment où il paraissait que 
ln Chambre voulait être éclairée sur toutes 
les questions à l'ordre du jour. Il s'est offert 
au débat le plus étendu que la Chambre pou-
vait désirer. Aujourd'hui encore, le gouver-
nement saura être, et est à la disposition de 
la Chambre pour lui fournir toutes expllca-
«oas nu'elle peut souhaiter. 

Je prie nos collègues de réfléchir avant 
que ce débat s'élargisse sur les inconvénients 
qu'il en peut résulter. (Très bien I Très 
bien !) 

M. Pierre Benaudel. — Que propôsez-vous 
si vous nous dîtes tout de suite que c'est en 
Comité secret. 

M. le président du Conseil, — Je viens de 
le dire, je viens de vous dire avec assez de 
clarté, Monsieur Renaudel, que si la Chambre 
a le désir, que je trouverai parfaitement na-
turel, de recueillir les explications du gou-
vernement sur tous les points qui veulent la 
préoccuper, le gouvernement est à sa dispo-
sition. (Très bien ! Très bien !) Mais je dis 
qu'une discussion instituée publiquement, sur 
la matière délicate du projet de loi dont vous 
êtes saisi, n'est pas sans inconvénient et 
qu'elle ne permet pas l'échange d'idées qui 
est nécessaire. Si la ' Chambre pense autre-
ment, je m'inclinerai, mais elle ne tardera 
pas à voir les inconvénients de cette mé-
thode. (Applaudissements sur divers bancs ; 
mouvements divers). 

Discours de 91. Albert Favre 
M. Albert Favre. — Nous assistons.... 
M. le Présidant. — Veuillez attendre un ins. 

tant, je recois une proposition tendant' à la 
réunion de la Chambre en Comité secret. 

M. Albert Favre. — J'ai le droit de m'expli-
quer. (Bruit). C'est la seconde fois que nous 
assistons à l'étranglement de la minorité, Je 
proteste avec la dernière énergio. Des collè-
gues déposent ici une demande de Comité se-
cret après que la parole m'a été donnée, c'est 
l'étranglement de la minorité. J'en appelle 
au pays. (Bruit. Applaudissements eur divers 
bancs à l'Extrême-Gauche). 

M. la Président. — J'ai été saisi d'une de-
mande de Comité 6ecret avec le nombre ré-
glementaire de signatures, et c'est alors que 
j'ai dû en aviser la Chambre. 

M, Qutrey. — Voulez-vous lire les noms des 
signataires ? 

M. Pierre Renaudel. — Nous retirons notre 
demande. 

M. le Président. — M. Albert Favre a la 
parole. (Très bien 1 à l'Extrême-Gauche et 
sur divers bancs à Gauche). 

M. Pierre Benaudel. — Je tiens à dire pour 
M. Favre et pour la Chambre.1 que le dépôt 
de notre demande de Comité secret n'avait 
pas pour but de l'empêcher de prendre la 
parole, je pensais que, du moment que M. 
Favre était à la tribune, la parole ne PQU-
vait pae lui être retirée. 

M. le Président. — Il ne s'agissait pas d'en-
lever la parole à M. Albert Favre. mais de la 
lui donner dans la séance en Comité 6ecret. 
La demande étant retirée, M. Albert Favre a 
la parole. 

M. Albert Favro. — Nous assistons à un 
singulier renversement des rôles. Je me trouve 
avoir cette bonne fortune extraordinaire 
qu'après avoir sollicité pendant des mois, et 
obtenu presque contre le gouvernement la 
réunion de la Chambre en Comité secret au 
mois de juin*dernier... (Très bien 1 très bien !) 

M. le président du Conseil. — Jamais de 
la vie... 

M. Albert Favre. — ... C'est lui qui vient 
la demander aujourd'hui Sans doute, les 
avantages qu'il en a retirés l'engagent à en 
demander une seconde expérieuce. Nous ne 
sommes pas opposés a une discussion en 
Comité secret avec le gouvernement, non pas 
pour diriger contre lui telles ou telles atta-
ques pour le renverser (Mouvements divers!) 
Il n'est jamais entré dans la pensée d'aucun 
de nous qu'aux heures tragiques où nous 
vivons des préoccupations ministérielles doi-
vent entrer en considération. (Bruit.) 

Je croyais vraiment qu'à, pareille., heure. et, 
qu'au cours des deux années qui viennent de 
s'écouler dans les conversations que j'ai eu 
l'honneur d'avoir avec mes'collègues, il n'é-
tait apparu à aucun d'eux que ce n'était pas 
uniquement par des préoccupations de cons-
cience que j'étais guidé aujourd'hui. Lorsque 
nous proposons à la Chambre d'instituer sur 
le projet destiné à autoriser le recensement 
et la revision de la classe 1918 un débat pu-
blic, il ne s'agit pas simplement de savoir 
si vous accorderez au gouvernement cette 
autorisation, mais au vingt-huitième mois 
de la guerre, il nous apparaît indispensable 
de présenter, avec toute la mesure qui s'im-
pose, un certain nombre d'observations des-
tinées à indiquer au Pays, et même aux gou-
vernements de l'Entente quelles sont les né-
cessités qu'il faut envisager au point de vue 
des effectifs. (Très bien ! Très bien !) 

Je suis surpris qu'après le succès que vous 
avez fait naguère à M. Fernand David lors-
qu'il faisait allusion à la nécessité de la 
part de nos alliés d'un concours plus im-
portant, je suis surpris qu'on veuille refuser 
à un homme qui, depuis plusieurs mois, 
s'est appUqué à l'étude de la question des 
effectifs, d engager une discussion d'ensem-
ble sur cette question (Très bien I Très 
bien I sur les mêmes bancs). 

Aussi, je demande à nos collègues qui ont 
demandé le Comité secret de retirer leur 
demande jusqu'à ce que le débat, dans son 
ensemble, soit terminé. Il est nécessaire 
qu'un large discussion s'institue en Comité 
secret, en dehors de toute préoccupation mi-
nistérielle (Applaudissements). 

La Chambre, consultée, décide que la 
séance continue en Comité secret. 

M. le président. — La Chambre se réunira 
en Comité secret dès que les tribunes seront 
évacuées. 

La séance est suspendue à 5 heures moins 
le quart. 

A 5 heures 20, les sonneries électriques an-
noncent la reprise de la séance en Comité 
secret. 

Dans l'intervalle de la suspension, les 
groupes s'étaient réunis pour examiner les 
conditions dans lesquelles le débat allait se 
poursuivre et régler la procédure à obser-
ver. 

en 
La Chambre, après une délibération 

secrète, qui s'est prolongée de 5 h. 20 
à 6 h. 50, est rentrée en séance publi-
que. 

Il a été décidé qu'elle se réunirait de 
nouveau en Comité secret. D'ici-là, elle 
poursuivra en séance publique la dis-
cussion du projet sur le recensement et 
la revision de la classe 1918. 

Reprise de la séance publique 
A 7 heures, M. Deschanel remonte au fau-

teuil présidentiel. Les députés rentrent en 
séance en grand nombre. 

MM. Briand. Lacaze et Nail, sont au banc 
du gouvernement. 

A 7 heures 5, M. Deschanel annoncé que la 
séance est reprise et que l'ordre du jour ap-
pelle la suite de la discussion du projet de loi 
relatif au recensement et à la revision de la 
classe 1918. 

M. Déguise. — Nous sommes un certain nombre 
gui Tefusons de voter le projet. Un de nos amis 
lira une déclaration à ce sujet. En tout état de 
cause, je voterai, non seulement contre l'appel, 
mais contre le recensement de la classe 18 (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche. Bruit). Comme l'a 
dit M. F. David, le gouvernement doit faire appel 
aux Alliés pour un effort proportionnel. 

Cris Clôture ! clôture ' 
M. Mistral insiste pour parler : Je réserve, dit-Il, 

mes, observations pour le débat secret, mais je 
tiens à dire crue Je voterai contre le projet parce-
que'nous n'avons pas encore entendu les explica-
tions du gouvernement (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

Cris : Clôture ! 

La clôture est votée ù mains levées, malgré 
les protestations de M. Renaudel, à la très 
grande majorité de la Chambre. 

Le vote des articles 
On vote à mains levées pour les articles 

du projet. 
ARTICLE PIÎEMIEE. — Les tableaux de recense-

ment de la classe 1918 seront dressés, publies et 
affichés dans chaque commune suivant les formes 
prescrites de telle manière que l'unique publlca-

^ tioa, uul en sera faite, ait Ueu au Dlus tard le | 

troisième dimanche qui suivra la promulgation de 
la présente loi. Le délai d'un mois prévu a l'arti-
cle 10 de la loi du 21 mars 1905, modifié par l'arU-
cle 6 de la loi du 7 août 1913, est. par exception, 
réduit à dix Jours. 

ART. 2. — Les Conseils de revision de la classe 
1918 ne seront pas assistés d'un sous-Intendant 
militaire. En cas de nécessité absolue, le préfet 
pourra déléguer le sous-préfet, pour procéder, dans 
son arrondissement, les opérations du Conseil de 
révision. . 

ART. 3. — Les Commissions médicales militaires 
prévues pair l'article 10 de la loi du 7 août 1913, 
ne seront pas constituées pour la revision de la 
classe 1018. Les décisions des Conseils de revision 
de la classe 1918 à l'égard des hommes classés dans 
les 3* et 4' catégories (ajournes et exemptés) seront 
acquises sans l'intervention de la Commission spé-
ciale prévue par l'article 9 de la loi du 7 août 
1913. 

ART. 4. — Une loi spéciale fixera la date de 
l'appel sous les drapeaux du contingent da la 
classe 1918. 

AltT. S. — ta. présente loi est applicable à l'Algérie 
et aux colonies des Antilles, de la Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion, ainsi qu'aux com-
munes d© plein exercice du Sénégal. 

Avant le vote sur l'ensemble 
M. Labrouo reproche en termes véhéments au 

gouvernement d'avoir empêcher le débat. 
M. Bodouce s'associe à ces paroles : Nous n'avons 

pas, dit-il, le droit de tromper le pays (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche, bruits sur d'autres 
bancs). Je reproche au président du Conseil d» 
nous oMi&or à nous abstenir dans une telle ques-
tion (Applaudissements sur les mêmes bancs). 

M. Jean Bon fait également en quelque» mots 
le procès du gouvernement pour avoir empoché le 
débat. 

M. Renaudel. — Le gouvernement ayant pris 
l'engagement de donner des explications à blanc, 
on rase gratis demain. Puisque le gouvernement 
a réduit la portée du vote à une simple mesure 
administrative, nous la voterons, étant entendu que 
nous ne sommes plus engagés sur le fond et que 
nous nous expliquerons mardi sur cette question et 
d'autres plus hautes (Applaudissements). 

VIOLENTS INCIDENTS 
M. Brizon commence à parler de sa place 

a l'Extrême-Gauche. En termes virulents, à 
son habitude, il provoque bientôt un tel tu-
multe en reprochant à la Chambre de jouer 
une comédie, qu'il monte à la tribune pour 
dominer le bruit, mais ses nouvelles paroles 
soulèvent un tollé encore plus général. 

M. Deschanel. — Soyez parlementaire. 
M. Brizon. •— Je ne sais pas mentir. 
M. Deschanel. — On peut être sincère et 

courtois. (Applaudissements). 
■ M. Brizon poursuivant dans les mêmes ter-
mes se fait rappeler à l'ordre avec inscrip-
tion au procès-verbal. Il reproche au gouver-
nement d'avoir institué une monarchie de 
guerre et son discours devenant encore plus 
violent, les députés du Centre et de Droite, 
notamment, MM. Galli et Bonnefons, l'inveo 
tivent violemment. 

M. Deschanel, — Je vais être obligé de 
consulter la Chambre sur l'application de la 
censure, article 61 du règlement. (Vives pro-
testations à l'Extrême-Gauche, applaudisse-
ments sur les autres bancs). 

MM. Laval, Renaudel et d'autres députés 
d'Extrême-Gauche réclament pour M. Brizon 
le droit de s'expliquer. 

M. Deschanel lit l'article 61. 
M. Brizon interrompt cette lecture par les 

cris de : A bas la guerre ! Le tumulte est 
général. 

M. Deschanel. — Vous pouvez vous expli-
quer sur l'application du règlement. 

Les députés du Centre et d'Extrême-Gau-
che échangent encoro de vifs propos. Cepen-
dant M. Brizon reprend la parole. Il parle 
de telle façon des responsables de la guerre 
qu'il provoque à nouveau les plus ardentes 
protestations. 

M. Deschanel y met fin par ces mots : « Les 
seuls responsables, c'est l'autocratie alle-
mande, tout le monde le sait. (Applaudisse-
ments). 

M. Brizon veut insister. 
M. Deschanel. — Si l'orateur continue à 

lancer un perpétuel défi au patriotisme des 
Français, je serai obligé de consulter la 
Chambre. (Applaudissements). 

MM. Raffin-Dugens et A. Blanc soutiennent 
obtensiblement M. Brizon. (Applaudisse-
ments ironiques sur divers bancs). 

M. Deschanel. — Je consulte la Chambre 
sur le retrait de la parole à l'orateur. 

M. Brizon. — Vous n'êtes pas président du 
ReiehSte,.. ^(( 

M. Deschanel hausse les. épaules. 
M. Leîas. — Voilà un mot qu'on ne devrait 

jamais entendre ici. 
M. Brizon. — L'appel de la classe 1918 ne 

servira pas la France. (Violentes protesta-
tions). 

M. Deschanel. — Ceux qui voudront retirer 
la parole à l'orateur lèveront la main. 

La presque unanimité des députés lèvent la 
main. Seuls quelques socialistes votent 
contre. 

M. Brizon descend de la tribune. (Hou ! 
Hou I sur divers bancs). MM. Raffin-Dugens 
et A. Blanc vont lui serrer la main. (Excla-
mations). 

M, Accambray déclare qu'il s'abstiendra, en 
raison de l'attitude du gouvernement. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche et sur di-
vers bancs). 

VOTE DU PROJET 
L'ensemble du projet est voté par 450 

voix contre 38. (Applaudissements). 
M. Deschanel annonce le dépôt des inter-

pellations de M. Violette, sur l'état de certai-
nes fabrications ; de M Ferry, sur le rattache-
ment au ministère de la Guerre de certaines 
troupes ; de MM. Bergeon et Buisson 6ur la 
guerre 60us-marine. Elles seront discutées en 
Comité secret. 

La séance est levée à 7 heures 55. 
Séance jeudi pour la discussion du projet 

Lebail relatif à la marine marchande et des 
interpellations jointes. 

Autùur de la Séance 
Paris, 21 Novembre. 

Le débat qui s'est engagé cet après-midi 
devant la Chambre, à propos du projet sur 
le recensement et la revision de la classe 
1918. en dépit d'une assez grande confusion, 
s'est terminé par l'adoption de la mesure 
proposée par le gouvernement. CeEe-ci ren-
contrait d'autant moins d'adversaire qu'elle 
laisse entière la question de l'incorporation 
qui, conformément aux engagements pris 
par le gouvernement, sera réglée ultérieure-
ment par une loi spéciale. Quelques députés 
d'Extrême-Gauche se sont abstenus, estimant 
que le vote auquel il se seraient rallié» n'au-
rait dû intervenir qu'après un échange d'ex-
plication en Comité secret. 

La Chambre a préféré que toute liberté fût 
laissée au Comité secret qui se réunira 
mardi prochain, pour envisager, non seule-
ment un point particulier comme celui qui 
était en discussion aujourd'hui, mais l'en-
semble de la situation militaire, diplomati-
que et économique. 

Paris, 21 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. M. An. 

tonin Dubost préside. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
La discussion sur l'impôt sur le revenu re-

prend ensuite. Le Sénat passe à l'article 9. 
Le Sénat adopte l'article 9 qui traite des 

modifications des coefficients par le contrô-
leur ou le contribuable. 

Sur l'article 10 (inexactitude ou insuffi-
sance des bénéfices déclarés), M. Boivin. 
Champeaux développe un amendement qui 
est combattu par M. Perchot, rapporteur, et 
M. Ribot, et finalement retiré. L'article 10 est 
adopté. 

L'article 11, qui fixe le taux de l'impôt, est 
mis en discussion. Le premier paragraphe 
est adopté. 

Sur le deuxième paragraphe (taux de 
3.50 %), une assez longue discussion 6'en-
gage. 

M. Tournon fait remarquer qu'à l'envers 
de ce qui se passe dans d'autres cédules, il 
n'y a pas d'exemption à la base. Il demande 
pourquoi on applique le taux de 3.50 aux 
professions industrielles et commerciales, 
tandis que le revenu agricole n'est frappé 
que de 3 %. 

M. Perchot dit que la Commission a pro-
posé les taux suivants : 4 % pour le revenu 
du capital : 3.50 % pour les revenus mixtes ; 
3 % pour les revenue du travail, et il insiste 
pour la taxe proposée. • 

W, Ribot détend 1* projet de te Commission, 

On ne peut traiter, dit-il, les revenus mixtes 
du commerce et de l'industrie comme les re-
venus du travail. Le taux de 3.50 % est tout à 
fait justifié. 

Le deuxième paragraphe de l'article 11 est 
adopté ainsi que l'ensemble de l'article. 

L'article 12 visant certaines professions tel-
les que les ouvriers en chambre et les sou-
mettant à un taux de faveur est adopté. 

L'article 13 est renvoyé à la Commission et 
l'article 14 supprimé. 

Le Sénat a terminé les articles relatifs aux 
bénéfices commerciaux et industriels, il 
aborde alors le titre 2 qui traite de l'impôt 
sur les bénéfices de l'exploitation agricole. 

Sur l'article 15 qui institue l'impôt annuel 
sur l'exploitation agricole, M. Martinet dé-
fend un amendement qui n'est pas adopté. 

Le Sénat adopte l'article 15, puis la suite de 
la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

Le Sénat est renvoyé à jeudi 23 novembre, 
à 3 heures. La séance est levée à 5 h. 40. 

Notules Marseillaises 

Le io octobre 1916, un décret a autorisé 
la Chambre de Commerce de Marseille à 
effectuer les opérations de décrusage des lai-
nes au bureau public de conditionnement. 
L'affaire ne présente pas un intérêt consi-
dérable et nous n'en aurions pas parlé s'il ne 
nous avait paru qu'elle fournissait un exem-
ple des lenteurs administratives. 

C'est en effet, le 10 octobre 1913 que la 
Chambre de Commerce fit la demande. Les 
statuts furent votés le 7 avril 1914. Et l'affaire 
s'en fut Paris. Le Comité consultatif des 
Arts et MétierS'donna son avis le 31 mai 1916, 
et il ne resta plus qu'à établir le décret. 

Ainsi, l'administration a mis trois ans pour 
prendre une décision sur une affaire de mi-
nime importance et qui ne soulevait aucune 
difficulté. Si la même hâte doit présider tou-
jours à son intervention, on a le droit de 
désespérer de réussir dans une lutte écono-
mique. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 6° et 7° cantons, 
et demain pour ceux des 8° et 9» cantona. 

Conseil do guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, sous la présidence du lieu-
tenant-colonel Kervella, a rendu, hier, les ju-
gements suivants : 

C..., classe 1909, recrutement d'Ajacoio, acquitté. 
Défenseur. M« Sourd. 

Hubert Edmond, prévenu civil, poursuivi pour 
s'être introduit dans une place forte sous un taux 
nom et sous une fausse qualité, Infraction à la loi 
du 18 avril 1886, 5 ans de prison. 

Laporte Emile, agent du P.jL.-M., infraction au 
règlement sur la sûreté et l'exploitation des che-
mins de fer, 16 fr. d'amende. 

B..., auxulatre au 145e d'infanterie, 2 ans de tra-
vaux publics. 

S..., du 55o d'infanterie. 2 ans de travaux publics. 

Nous exposons, dans notre salle de dépê-
ches, le portrait au pastel de notre regretté 
ouvrier clicheur Joseph Jean, et celui de 
son frère Célestin Jean, tombés tous les deux 
au champ d'honneur. Ces portraits sont l'œu-
vre du distingué peintre C. Economidis, rue 
Châteauredon, 1, un véritable et habile spé-
cialiste pour les agrandissements en tous 
genres : pastel, fusain, etc. 

Le prix du pain. — Les commissaire de po-
lice ont constaté qu'en général, les boulan-
gers se conforment à la taxe fixant le prix 
du pain à 0 fr. 45 centimes. On a surtout 
Temarqué que les pétilles boulangeries et 
celles de banlieue se sont docilement confor-
mées aux décisions prisés' par 'lës" Suforités. 
Seulement quelques gtfandes boulangeries, 
presque toutes au centre de la ville,, ont en-
core motivé quelques contraventions. Avant-
hier, deux boulangères du boulevard Natio-
nal se sont vu dresser procès-verbal pour 
vente du pain au-dessus du prix fixé par la 
taxe. Dans l'une de ces boulangeries, M. 
Gozzi, commissaire de police, fut insulté 
grossièrement. Il dressa un procès-verbal 
supplémentaire pour insultes à un magistrat 
dans l'exercice de ses fonctions. 

La démission de M. Dufour. — Nous avons 
annoncé, hier, que M. Dufour avait remis par 
lettre à M. le maire sa démission de conseil-
ler municipal. Voici le texte de cette lettre : 

Monsieur le Maire, 

Profondément écœuré des Incidents soulevés dans 
la dernière séance du Conseil municipal, et dési-
reux de me consacrer exclusivement à mon com-
merce, j'ai besoin de tout mon temps et de toutes 
mes forces. 
' Ayant l'ardent désir de ne pas rompre l'union 
sacrée que tout bon Français doit observer par les 
temps douloureux que nous traversons, le sors du 
Conseil municipal de Marseille avec la conscience 
d'avoir rempli avec dévouement et en toute hono-
rabilité, le mandat que depuis plus de 14 ans, mes 
électeurs m'ont renouvelé sans Interruption, ainsi 
que l'affirme une carrière commerciale de plus 
de 50 ans, exempte de tous reproches. 

En conséquence, J'ai l'honneur de vous adresser, 
Monsieur le Maire, ma démission de conseiller mu. 
nicipal, en vous priant de la transmettre sans re-
tard a M. le. préfet. 

En quittant l'Hôtel de Ville, permettez-moi, Mon-
sieur le Maire, de vous remercier ainsi que tous 
mes collègues, de la collaboration sympathique 
et dévouée qui n'a cessé d'exister entre nous. 

Quant à mon mandat d'administrateur des Hos-
pices, très Indépendant de celui de conselUer mu-
nicipal, ,1e vous laisse le soin, Monsieur le Maire, 
de prendre telle décision que vous croirez. Avec 
l'assurance de ma très grande considération. 

^ DUFOUR. 

Legs Campredon. — La Chambre de Com-
merce procédera vers la fin de l'année à 
l'attribution des deux prix institués par tes-
tament de feu Campredon, en faveur de 
« jeunes filles de bonne famille (filles uni-
ques), dont les parents après avoir vécu dans 
l'aisance (leur commerce ou leur industrie 
prospérant) auraient eu des revers, perdu 
leur fortune ; et ces jeunes filles uniques se 
seraient mises avec dévouement au travail 
pour nourrir leur père et mère, en ayant la 
délicatesse de ne jamais leur reprocher leurs 
insuccès ». Les personnes remplissant les 
conditions requises pour participer à l'attri-
bution de ces prix sont invitées à faire Dar-
venir leurs demandes, avant le 5 décembre 
prochain, à la Chambre de Commerce, en 
bonne et due- forme, avec toutes pièces justi-
ficatives utiles. 

SUPREME CHAMPAGNETTE. Voir 4» page. 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui et 
demain qu'a lieu la vente organisée par 
l'Association des Dames françaises (Croix-
Rouge), dans les salons de l'Hôtel du Lou-
vre et de la Paix. Chacun aura à cœur de 
visiter les comptoirs si intéressants et d'ap-
porter son concours à cette Association qui, 
par ses six hôpitaux, eritretient 1.200 lits. Ces 
chiffres sont à eux seuls les sollicitateurs 
les plus éloquents que cette œuvre puisse 
avoir. -,. -

Mystérieuse agression. — M. André Borne, 
caissier-comptable chez MM. de Lalen et 
Rouffio, est venu déclarer au commissariat 
de police du IIIe arrondissement qu'il avait 
été l'objet d'une agression dans l'après-midi 
d'hier. M. Borne a déclaré qu'au moment où 
il montait l'escalier conduisant aux bureaux 
de ses patrons rue Grignan, 56, deux indi-
vidus s'étaient précipités sur lui en lui di-
sant : s Donnez-nous votre argent ou nous 
vous égorgeons ! t 

M. Borne était précisément porteur d'une 
somme de 9.000 francs. Craignant pour sa 
vie, il la remit à ses mystérieux agresseurs 
qui s'enfuirent aussitôt sans avoir donné 
l'éveil. 

Une enquête a été aussitôt ouverte par M. 
Galabert pour rechercher les conditions dans 
lesquelles avait pu se perpétrer ce vol parti-
culièrement audacieux. 

L'expédition des marchandises en Russie. — 
Conformément à la décision du Conseil des 
ministres russes, les marchandises n'ayant 
pas rapport à la défense nationale ne peu-
vent plus, depuis le 16 octobre dernier, être 
introduites par Vladivostock. Pour les mar-
chandises m rapportant à la défense natio-

nale, les requêtes doivent être présentées an 
département du Commerce du ministère du 
Commerce et de l'Industrie, à Pétrograde, 
suivant l'ordre établi par Arkangel. 

Dans les P. T. T. — Nous apprenons avee 
plaisir que notre ami et ancien collaborateur, 
R. Zengler qui avait été nommé, il y a, 
trois ans environ, commis principal à Mou-
lins, vient, après un séjour intérimaire d'un 
an à Bastia où il avait été appelé pour laj 
direction des appareils télégraphiques Bain 
dot d'être désigné pour le bureau de Mari 
seille-Gare-Saint-Charles. 

Nous lui adressons toutes nos félicitationa 
pour cette nomination qui, le replaçant au/ 
sein de sa famille, le rapproche des nonvf 
breux amis qu'il compte dans notre ville. 

Tué par un tramway. — Hier soir, vers 
1 heure et demie, un tramway Joliette-Eglise. 
des Chartreux, quittait la place et passait 
devant l'hôtel des services du Port, se diri-
geant vers le fort Saint-Jean. Soudain un 
homme voulut traverser la voie. Le wattman 
l'ayant aperçu serra rapidement les freins 
mais ne put empêcher que la voiture renver-
sât le passant. Atteint, celui-ci roula 6ous le 
chasse-corps qui le contusionna très griè-
vement. On releva le blessé et on le trans-
porta dans une clinique voisine où il na' 
tarda pas à rendre le dernier soupir. 

D. Delmas, commissaire de police du Xe ar-
rondissement, commença son enquête de 
laquelle il ressort que la malheureuse vic-
time de cet accident se nommait François 
Allemand, 41 ans, 107, rue Bergère, et était 
contremaître dans une Compagnie de navi-
gation. Le magistrat cherche à établir les 
responsabilités. 

Le malheureux Allemand laisse une veuve! 
et deux enfants. , 

Les expéditions en petite vitesse par Ta ' 
gare de Marseille-Saint-Charles seront accep-
tées le 22 du courant du numéro 26.501 au: 
numéro 27.100 et du numéro A, 1 au numéro 
A, 300. 

En 4° Chambre. — Trois jeunes désœuvrés 
comparaissaient à l'audience correctionnelle, 
d'hier, sous la prévention de vol. Ces malan-
drins, dans la nuit du 5 au 6 août, s'étaient 
introduits dans la cave d'un bar de la rue 
de la Darse, tenu par M. Girard et avaient 
dérobé notamment plusieurs bouteilles die; 
liqueurs évalués au total de 200 fr. environ* 

Le Tribunal, présidé par M. Rabaud, a in-t 
fligé à chacun des trois inculpés, 13 mois det 
prison. 

Les propriétaires, ou leurs représentants, 
d'embarcations remisées dans le canal de la 
Douane, sont convoqués à une réunion 
aura lieu samedi à 7 h. 30 du soir, au 
Etienne, 9, quai du Canal. Mesures à prendre! 
pour la défense et le gardiennage des bateaux 
et formation d'une Société dans ce but. 

Mercerie cambriolée. — Rue de l'Abbaye. ?. 
Mme Santore Isa, tient une mercerie fort 
achalandée. Dans la journée d'hier, des mal-
faiteurs profitant du moment où Mme San-
tore Isa était absente, s'introduisirent dans 
la mercerie... par le toit. Ils grimpèrent sur, 
le toit de la maisonnette et pratiquèrent au! 
plafond une ouverture suffisante pour leur, 
permettre de descendre dans le .magasin. Là,! 
ils firent main basse sur une somme de 
400 fr. et emportèrent en outre une certaine 
quantité de marchandises évaluée à 560 te» 
environ. 

Une enquête est ouverte. 

Cours gratuits : "fl ' 
L'Ecole pratique da Commerce, 3, rue "SainSs, 

organise des cours gratuits de sténo-dactylogra-
phio et de comptabilisé pour jeunes filles. S'y, 
faire inscrire de 9 h. à midi. 

vw De nouveaux cours gratuits de sténo-dacty-. 
lographie et de comptabilité commencerotït le 1er 
décembre, à l'école Beddoukh, 10, rue de l'Aca/dé-
mie. S'y faire inscrire de 4 à "6 heures. 

Parti Socialiste (S. F, I. O.). — Les membres du 
Parti sont priés d'assister aux obsèques de Mme 
Audoye. mère du camarade Audoye, membre de 
la 8". section et secrétaire de l'Union Départemen-
tale des Chambres Syndicales Ouvrières. La levée 
du corps aura lieu à 2 heures, rue Croix-de-Rey-
nler, 91. 

A utoiir de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Au Con-

seil des adjoints qui s'est réuni, hier matin, soui" 
la présidence de M. le maire, M. Ziano, architecte*! 
voyer de la vUle, a rendu compte de l'examen au--
quel il s'est livré pour connaître l'endroit du 
local de l'école de garçons où sera établi l'atelier: 
de modelage à annexer au cours complémentaire 
et indiqué approximativement le montant de la 
dépense à demander au Conseil" général. II a été 
en outre décidé de poursuivre et de donner plus 
d'extension a l'enquête ayant pour but, en exécu-
tion de la loi du 16 octobre 1916, de connaître lea 
propriétés de terrains abandonnés vis-à-vis des-
quels doivent être prises les mesures prescrites 
par l'article premier de la dite loi. Quelques au-
tres affaires oourantes ont été ensuite solutionnées 
et la séance a été levée à 11 heures. 

Citation. — Nous apprenons avec plaisir la cita-
tion à l'ordre de l'armée de notre ami Louis Vey, 
sergent avis.teur, dans les termes suivants : * Très 
bon mitrailleur, plein d'entrain et de sang-froid, a 
participé à beaucoup de missions de jour et à' 
un grand nombre de bombardements de nuit qui; 
ont pleinement réussi. » Nos sincères félicitations. 

Vol. — Le jeune Paroli Marius, au service de 
M. Boyer. ramoneur, a volé une montre en OF. 
chez Mme Mistral, domiciliée quartier de l'Evech%» 
où 11 était allé ramoner des cheminées Fouillé 
par la commissaire de police, l'objet volé a été 
trouvé sur lui. ' 

SEPTEMES- — Vaccination. — Une séance 
de vaccination aura lieu samedi 25 novembre, à 
2 heures de l'après-midi, à la mairie. Toutes les 
personnes de nationalité étrangère sans distinc-
tion d'âge et quelle que soit la durée du séjour 
dans la commune doivent se faire vacciner. En 
seront dispensés les étrangers qui présenteront un 
certificat constatant qu'ils ont subi la vaccination* 
depuis moins de cinq ans. 

AJX. — Paiement des allocations. — tes allo-
cations militaires seront payées à la Perception 
d'AAx pour le canton Sud les 23, 24 et 25 et aux 
mêmes dates, à la mairie, pour le canton Nord. 

Fermeture des pharmacies. — Le Syndicat des 
parmaciens d'Aix .a l'honneur de prévenir le public 
qu'à dater de ce jour, les pharmacies fermeront ùi 
1 heures du soir. Pour les cas urgents, les phar-
maciens seront toujours & la disposition Cu pu- »• 
blic. d 

Conseil municipal. — Vendredi, à 5 heures du 
soir, le Conseil municipal se réunira en séance 
publique. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L O.) 

Le Congrès Fédérai du 3 Décembre 
La Fédération socialiste des Bouches-du» 

Rhône adresse à tous ses adhérents une cir-
culaire pour les informer qu'en vertu d'une 
circulaire de la C. A. P., le Congrès natio-
nal, dont le lieu et le local où il se tiendra 
sera indiqué en son temps, est fixé pour lea 
24, 25, 26, 27 et 28 décembre. 

En conséquence et comme suite à la dita 
circulaire, le Congrès fédéral se tiendra à, 
Marseille le dimanche 3 décembre, à 9 he 
res du matin, salle de la bibliothèque soci 
liste, 151, boulevard Baille. 

Les questions à l'ordre du jour du Congrès 
national, qui seront discutées dans leur en* 
semble au dit Congrès, sont les suivantes : 

1° Rapport du Conseil national (secrétariat, tré-
sorerie, contrôle, délégation du bureau socialist» 
international, délégation au Conseil d'adminlstra» 
tion et de direction de l'Humanité ; 

2° Rapport du groupe socialiste au Parlement; 
3" La réorganisation économique; 
4" Situation générale ; le parti socialiste et la 

guerre ; 
5' Examen des questions portées à l'ordre du 

Jour de la conférence des sections socialistes des 
pays de l'Entente; actions communes entre 'les 
partis des nations alliées. 

Amener leurs gouvernements à écarter de leurs 
accords économiques, pendant et après la guerre, 
tout ce qui représenterait pour le prolétariat in-
ternational un surcroît d'exploitation et tout ce 
qui constituerait des germes de conflits à veni* 
entre les nations, 

La représentation de la Fédération des Bouches-
du-Rhone au Congrès national, aura lieu confor-
mément aux articles 22, 23 et 24 des statuts. Toutiw 
fois le chiffre des mandats revenant à la Fédé[-j|« 
tion ne sera basé que sur la dernière prise régu^ 
Hère des cartes et timbres remontant à 1913. Il 
résulte donc de ce fait que la Fédération des Bou< 
ches-du-RhOné a droit à 70 mandats et 8 délégués, 

Sur la demande de quelques sections, no-
tamment la section d'Arles, il est rappelé 
aux élus des Bouches-du-Rhône l'article 27 
des statuts qui dit en substance : « Les élus 
sont tenus d assister aux Congrès et aux dif-
férentes réunions de propagande chaque fois 
qu'ils en recevront l'invitation de la Com-
mission executive. En conséquence, ceux-ci 
sont priés de bien vouloir être présent au 
CongTès fédéral du 3 décembre prochain. 

/ 
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lia Réii!!80j!j'Eclai.age 
Les réfractaires. — La première contra-

vention. — La mesure doit être 
appliquée. 

Marseille a présenté, hier soir, le même 
aspect que la veille. 

A G heures, les magasins visés par l'arrêté 
préfectoral ont éteint leurs lampes électri-
ques et ont allumé. Les uns des lampes à 
huile, les autres des bougies, d'autres des 
lampes à acétylène. 

Ces dernières ont augmenté de nombre ; 
plusieurs magasins qui, le premier soir, 
s'éclairaient à la bougie avaient, hier, 
adopté le gaz acétylène. Il est vraisembla-
ble que, par la suite, ce modo d'éclairage se 
répandra quand tous les magasiniers se se-
ront procurés les appareils qu'ils ont com-
mandés. 

Le mouvement dè"s acheteurs ne semble 
pas avoir été diminué du fait de cet éclai-
rage ; il y a là un attrait de nouveauté 
qui cessera probablement, et malheureuse-
ment, quand le nouveau régime sera devenu 
banal. 

A 9 heures et demie, les bars et cafés ont, 
de même que la veille, fermé leurs portes. 
On a cependant noté quelques retardataires 
parmi les grands établissements du centre. 
La police, espérons-le, tiendra la main à 
l'observation de l'arrêté préfectoral. Nous 
répétons que si les petits obéissent, il n'y a 
pas de raison pour que les grands ne les 
imitent pas. 

Notons pourtant une première , sanction : 
La police, en effet, a, le premier soir, dressé 
procès-verbal à un confiseur de la rue des 
Phocéens,- 3, M. Léon Ripert qui, à 6 heu-
res 55, éclairait encore son magasin à l'élec-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

tricité, 
CHEZ LES COIFFEURS 

Le Syndicat des ' Patrons coiffeurs nous 
adresse la communication suivante : 

Le Syndicat des Patrons coiffeurs de Marseille 
et de la région, est heureux d'Informer les profes-
sionnels que M. le prôlet avait bien voulu com-
prendre notre corporation dans les commerces bé-
néficiant des dérogations prévues dans la régle-
mentation de fermeture des magasins â 6 heures 
du soir. 

Le Syndicat espère toutefois que les profession-
nels ne voudront pas abuser de cette latitude, qu'ils 
sauront, eux aussi, s'imposer un sacrifice pour la 
néfanse nationale en réduisant leur éclairage au 
strict nécessaire et en réglementant la fermeture 
de leurs salons conformément aux heures indi-
quées dans le contrat collectif. 

Ce faisant. Us montreront leur reconnaissancS î M. le nréfet et ne feront point regretter une 
mesure de bienveillance prise à l'égard d'une cor-
poration aussi Intéressante que la leur. A cet effet, 

"le Syndicat invite tous les professionnels et les 
femmes ûe confrères mobilisés de Marseille et ceux 
de la région qui pourraient y assister, a venir en 
grand nombre à la réunion corporative qui aura 
Beu lundi 27 novembre, à 9 heures du matin, à la 
Fédération des Syndicats patronaux, 50, rue des 
Dominicaines, pour entendre le rapport de la délé-
gation au préfet et prendre connaissance d'une 
communication de la plus haute importance. — 
Pour le Syndicat : le secrétaire, AUDISSOU. 

POIIS LA NOBL DES PBISOIIERS 
Nous publions la 1™ liste des premières 

souscriptions recueillies par l'Œuvre du 
Linge du prisonnier, 24, rue Colbert, pour la 
Noël de nos prisonniers : 

M. le Préfet des Bouches-du-Rhône, 1.000 fr.; 
mairie de Saint-Rémy, 5 fr. ; mairie de Vitrolles, 
15 fr.; mairie do Gémenos. î>0 tr. ; mairie des Pen-
nes-Mirabeau, 25 tr.; personnel des Sureaux de M. 
Vlaliefond. 40 ft.; M. Borgogno 11, rue Noailles, 
(Le Paragon), 20 tr.; MM. Savon frères et Clo, rue 
de la République, 25 fr. ; Mlle Philip, 14, rue Rou-
vière, 10 fr.; MM. Hugoz et Truc. 25, rue des Fa-
bres 10 fr.; MM. Pellas frères, place Marceau, 
20 fr.: mairie des Pennes-Mirabeau, 100 £r.; Mme 
Monte, Saint-Chamas, 5 tr. ; 

Mme Rosst, Saint-Chamas, 5 fr.; mairie de Bouc-
Bel-Air, 25 fr.; mairie do la Roque-d'Anthéron, 
0 fr. 25 ; mairie de Septèmes, 40 fr. 50 .; mairie de 
Ventabren, 15 fr.; les ouvriers et employés des Mi-
nes de Valdonne, 200 fr.; mairie d'Alleins, 23 fr.; 
mairie de Marignane, 50 fr. ; mairie de Saint-Vie-
toret. 50 fr.; mairie de Bouc-Bel-Air, 100 fr.: Pou-
drerie de Saint-Chamas, 1.200 fr.: mairie de Ta-
rasoon. 30 fr.; mairie d'Aurons, 20 tr. ; 

M. Gautier, instituteur à Puylouhier, 6 fr.; un 
espérantiste. 2 fr.; mairie de Belcodène. 49 fr. 65; 
mairie d'Kyragues. 99 fr. 40 ; mairie d'Aubagne, 
100 fr.; mairie de Graveson, 100 tr.; M."Mabrlrto," 
«>ue Pontevès, 20 £r.;-J5oc!été Immobilière MarseU.::. 
•lalse, 20 fr.; Filature et Tissage, boulevard des Vi-
gnes (Capelette), 20 fr.; MM. Hains et Cie, 10 fr.; 
Compagnie des Messageries Maritimes, 10 fr.; M. 
Fenouil, 5 fr.; Association amicale de la Police, 
115 Ir. ; Marie. Juliette Joséphine 5 fr.; M. Mon-
tet 5 fr 

Total de la première liste : 3.669 tr. 80. 
Nous espérons que nos concitoyens se fe-

ront un devoir d'ajouter leur obole à cette 
liste. 

Les dons en nature et en espèces sont re-
çus tous les jours au siège de l'œuvre, 24, rue 
Colbert. 

L'Amicale Serbe, l'Amicale des Belges et 
les sociétés adhérentes à la Ligue d'Union 
Patriotique des Bouches-du-RhOne, Alsaciens-
Lorrains, Vétérans de 1870-71, Médaillés de 
1870-71, Ligue Anti-Allemande, Ligue Souve-
nez-vous. Ligue Latina, Ligue Française, etc., 
sont cordialement invités. 

Après la conférence, il y aura une bril-
lante partie artistique. 

LES SOM&RiNS ENNEMIS 

Le Pirate s'approprie 
Correspondance 

RNIERES UERRE 
Œ^A» FIL S^ECE^X-i 

Au cours âe la matinée d'hier est arrivé le 
vapeur grec Eryssos, capitaine Canazios. Un 
événement dramatique avait marqué la tra-
versée de ce paquebot postal. Voioi le récit 
qui nous a été fait : 

Le au matin, VEryssos fut rencontré 
par un sous-marin ennemi qui lui intima 
l'ordre de s'arrêter et d'envoyer les papiers 
du navire. L'Eryssos stoppa ; une embar-
cation fut mise à la mer et deux officiers se 
rendirent à bord du sous-marin. Le comman-
dant examina les nianifestbs et constata 
que le vapeur transportait 118 sacs de dépê-
ches et dés marchandises. Il ordonna de je-
ter ces dernières à la mer et de lui apporter 
les correspondances. 

Le capitaine Canazios obéit ; pendant que 
étaient abandonnées, l'embarcation 

retourna à bord du sous-marin transportant 
tous les sacs postaux qui furent placés dans 
la soute. Puis, cette opération terminée, l'em-
barcation revint à bord de VEryssos avec la 
permission de commuer la route. L'Eryssos 
repartit et le pirate, après avoir observé pen-
dant assez longtemps le chemin que suivait 
le vapeur, plongea et disparut. 

Au coura-atle la conversation entre le com-
mandant du sous-marin et les officiers de 
VEryssos, ceux-ci eurent à répondre à de 
nombreuses et diverses questions auquelles? 
ils satisfirent de leur mieux. 

C'est — à notre connaissance du moins 
la première fois que les sous-marins enne-
mis s'emparent de la correspondance postale 
transportée par les navires qui traversent la 
Méditerranée. — M. 

M. Ândré Lelèvre blessé 
dans un Accident d'Auto 
Montargis, 21 Novembre. 

M. André Lefèvre, député des Bouches-du-
Rhone, ancien sous-secrétaire d'Etat aux Fi-
nances, a, été, dans la région de Montargis, 
victime d'un accident d'automobile. 

Pour éviter un cycliste, le chauffeur donna 
un brusque coup" de volant et la voiture 
versa, M. André Lefèvre, assez grièvement 
contusionné, a été transporté à l'hôpital de 
Montargis où il a reçu les premiers soins. 
Son état n'est heureusement pas grave. 

«a»— 
LA SOIRÉE 

A l'Opéra municipal 
u Carmen M 

L'affluence qui est de règle pour 1e chef-d'œu-
vre de Bizet, se manifestait, hier, en une copio-
sité d'autant plus nourrie que tort attirante était 
la distribution : M. Darmel et Mme Caro-Lucas, 
don José et la Carmencita; M. Eoulogne, le To-
réador, et Mlle MarUnl, Mlcaela, se montrèrent 
des Interprètes riches de relief et de couleur. 

Don José, voix vibrante, amant désespérément 
passionné, aux prises avec l'âpreté et la sauve-
geirio de l'indomptable Gitane que fût Mme Caro-
Lucas, douée elle aussi d'une voix étendue, ce fut 
un tableau d'un émouvant dramatisme. Bravos 
et rappels nourris et répétés. Elogieuse mention 
pour les couplets du toréador par M. Boulogne, 
pour la strophe de la fleur ardemment déclamée 
par M. Darmel et l'air de la,Montagne dit avec 
sentiment par Mlle Martini. Ensemble très satis-
faisant sous la baguette de M. Roy. — SILVIO. 

«s£>— 

DEUXIEME APRES-MIDI DE MUSIQUE 

1 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés poux la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M.' Edmond Buscaglia, sergent au 46' 
chasseurs alpins, tué a l'ennemi le 8 octo-
bre 1916, à l'âge de 37 ans. 

De M. Louis Polge, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort poux la Pa-
trie. 

De M. Louis Prade, caporal au 165» d'infan-
terie, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 22 octobre 1916, à l'âge de 
B2 ans. 

De M. Jean Rougier, d'Arles, soldat au 
9» tirailleurs algériens, tué à l'ennemi le 
16 octobre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

'de 28 jours.du 20 octobre au 16 novembre 1916, 
aura lieu le jeudi 23 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6>: 
paiera du numéro 2.501 a 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813, du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue Duguésclln. 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 a 3.887, du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 2.501 a 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires. 

Réformés n° 1 du 1er canton 
Le Conseil d'administration de l'Associa-

tion amicale des Réformés n° 1, ayant décidé 
la création dans chaque canton d'un Comité 
de propagande, une série de réunions seront 
données dans chacun de ces cantons. 

En oonséquenoe les réformés n° 1 du 
ï" canton sont cordialement invités à assis-
ter, jeudi 23 courant, a 7 heures, à la réunion 
qui sera donnée dans la salle du bar Bighettl, 
tue Coutellerie. 

M. Edmond Briole, président, assisté du 
bureau de l'Amicale, exposera l'intérêt qu'il 
y a pour les mutilés réformés n' 1, à. se grou-
per autour d'un même drapeau. Un Comité 
permanent sera formé. 

a Les Educateurs Populaires » 
des Bouches-du-Rhône 

Nous rappelons que la réouverture des 
matinées-conférences de cette vaillante So-
ciété, toujours prête à recueillir des collectes 
pour soulager nos soldats blessés, aura lieu 
dimanche 26 novembre, à 3 heures du soir, 
dans la grande salle des fêtes de l'hôtel des 
Syndicats Patronaux, rue des Dominicai-
nes 50, sous la présidence de M. Bergeon, 
député des Bouches-du-Rhône. 

La conférence sera faite par le docteur G. 
Boauvisage, sénateur du Rhône, un des pré-
sidents d'honneur de la Société, lequel trai-
tera un sujet palpitant d'actualité ; « La Ser-
bie tt la Guerre ». 

Lo deuxième après-midi de musique organisé 
au théâtre des Variétés par l'Association Artisti-
que de Provence aura lieu, comme nous l'avons 
délit ano'&ncé, samedi prochain, à 5 heures précises. 

On sait le magnifique programme élaboré par 
ce groupe dont le succès récompense déjà les 
efforts. 

La présence et te concours du maître Gabriel 
Fatrrô suffiraient seuls à justifier la grande joie 
des fervents de notre admirable école musicale 
fTMDçaise et ti laisser prévoir que la saUe des 
Variétés sera comble des fauteuUs aux galeries. 

Cependant les organisateurs, dans leur souci 
de la haute tenue de ces manifestations, ont tenu 
à entourer le grand musicien d'artistes dignes de 
lui et parfaite interprètes de ses chefs-d'œuvre : 
MUe Jane Hatto, de l'Opéra ; MM. Lucien Capet, 
H. Casaflesus et L. Hasselmans. 

Rarement plus resplendissante pléiade Illustra 
une affiche. Aussi fera-t-on bien de retenir d'ores 
et déjà, 6es places au bureau de location de l'As-

sociation, 4, rue Montgrand, qui demeurera ouvert 
jusqu'à vendredi midi' et ensuite au théâtre des 
Variétés. 

Prix des places : 5 fr. 50, 4 fr. 40, 3 fr. 30 et 
1 £r. 10. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 16 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

Arrivées : te vapeur anglais Wari, venant -de 
Forcados. avec 3.178 tonnes huile de palme, arachi-
des, palmistes, divers ; le vapeur français Vitte-
d'Oran, <u MauTice, avec 3 passagers et 5.670 tonnes, 
dont 2.40O tonnes sucre, rhum, divers pour Mar-
seille ; le vapeur anglais Morea, de Sydney, avec 
165 passagers et 4.S0O tonnes, dont 116 tonnes soie, 
laine pour MarseUle ; le vapeur anglais Messidor, 
de Cardiff, avec o.eoo tonnes charbon -, le Chaoula, 
Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 774 passa-
gers et 85S tonnes blé, légumes secs, graines-de lin. 
alpistes, peaux, œuis, divers ; la Ville-de-Bûne, 
Compagnie Transatlantique, de Salnt-Lovus-du-
Rhône, avec 204 tonnos divers . le vapeur anglais 
RamilUes, de Oardiff avec 3.760 tonnes charbon ; 
te vapeur espagnol Ausias-Marell, de Valence, avec 
1 passager et 8i3 tonnes Uuiie, fruits, légumes secs, 
raisins ; le vapeur gre Nestor, de Barry, avec 
2.008 tonnes charbon ; le vapeur grec Andréas, de 
Bahia-Blanca, avec 10.500 tonnes céréales et divers. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi, reprise 
de RlQOletto, avec M. Boulogne, dans le rôle de 
mgoletto ; Mlle Lowelly (Gilda) ; M. Godou (le 
Duc); M. Bouxman (Sparafucile), et notre conci-
toyenne Mlle Clariot (Madeleine). Au 1er acte, di-
vertissement dansé par les dames du corps de 
ballet. Vendredi, représentation de M. Pa&iard, 
ténor de l'Opéra-Comique, dans Lakmè. La loca-
tion est ouverte pour ces deux représentations. 

THEATRE DU GYMNASE. — Vendredi, samedi et 
dimanche, le gros succès de l'Athénée, Le Cou en 
Pdte, pièce en 3 actes, de MM. Marcel Gerbidon 
et Paul Arment, avec Mlles Jeanne Provost, de la 
Comédie-Française, et Sabine Landray, du Palais-
Royal, qui en seront les Interprètes ovationnés. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, à 8 heures 30 très précises, avant-der-
nière soirée do l'immense succès Le Voyage de 
Sucette, qui vient de triompher avec le ténor 
Brlnglii, la délicieuse Mite de Portes, MM. Saint-
Léon, de Lavaroilles. Plsart et Derval; Mile Darmyl. 
etc., et sa merveilleuse mise en scène, ses grands 
ballets, etc. Location ouverte, téléphone,. 0-65. In-
cessamment Madame Favart, la merveilleuse opé-
rette d'Oiïentoaoh. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, te grand 
succès la TOVU© En Avant ! d'Altéry, avec scènes 
nouvelles. La location est quvertc. 

PALAIS-DB-CPJSTAL. — Ce soir, ,1 8 heures 15 
précises, débuts des excellent» artistes les Arna-
lina, dans leurs chansons dtiieT et d'au-
jourd'hui ; de Stekel Bros, Captain, Kelly, 
Damés et partner, Henriette Lefèvre, etc. Sur 
l'écran, Les Oiseaux Noirs et les actualités de la 
guerre. Tous tes jours, matinée et soirée. Fau-
teuil, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. 

Excursionnistes marseillais. — Ce soir 9 h., réu-
nion hebdomadaire, siège ; demain soir 6 h, 30, 
Broieotlons photographiques alèse. 

L'Offensive 
des es 

LA SITUATION 
Paris, 22 Novembre, 1 h. 40 matin. 

Le canon seul a eu encore la parole au-
jourd'hui sur notre front, où l'infanterie n'a 
pas donné. Le duel s'est maintenu très vif 
entre les deux artilleries, particulièrement 
dans la Somme, sur les deux rives de l'An-
cre et dans le secteur de Saillisel. ainsi que 
devant Verdun, dans la région de Douau-
mont, 

Il n'est donc pas invraisemblable que de 
nouveaux combats aient lieu bientôt dans !a 
Meuse. Quant à l'accalmie qui se prolonge 
sur la Somme, elle n'a- rien que de très 
normal. Les Anglais, dans l'intervalle de 
leurs attaques, procèdent à de petites opé-
rations de patrouilles qui leur permettent 
de recueillir de nouveaux prisonniers. 

Au total, le répit actuel n'est pas perdu 
pour la préparation de nouvelles actions of-
fensives. 

a lierre m Qrieni 
L'entrée des Alliés dans !a ville reconquise 

Monastir, 21 Novembre. 
Samedi, à 21 heures, le quartier général 

serbe était informé que les Bulgares se pré-
paraient a évacuer Monastir. On entendait 
une série de violentes explosions, provenant 
des dépôts de munitions que l'ennemi faisait 
sauter, se trouvant dans l'impossibilité de les 
évacuer par. suite de la rapidité de notre 
avance. Plusieurs incendies étaient égale-
ment signalés, Le quartier général français, 
informé des mêmes faits, faisait aussitôt 
ouvrir, vers 22 heures, un violent feu d'ar-
tillerie sur les emplacements repérés des 
batteries ennemies. Ces dernières restant 
muettes, on acquérait la conviction qu'elles 
avaient été enlevées. 

Hier matin, a 5 heures, les Serbes abor-
daient les pentes de la cote 1.318, s'empa-
raient de Jaratck et poussaient une pointe 
vers Ribarci et Bilianic, pendant que deux 
autres divisions se portaient, en toute hâte, 
sur la route de Prilep par Hovac, qui était 
brillamment enlevée â 8 heures du matin. 

Dès ce moment, Monastir était virtuelle-
ment pris. Les - batteries françaises, postées 
à Posdoc, bombardaient vioiemment les crê-
tes dominant la ville. 

A 8 heures, un détachement de chasseurs 
d'Afrique arrivait devant la ville et y entrait 
une heure après, chassant les derniers pil-
lards bulgares qui s'étaient attardés, et fai-
sant, par petits paquets, des prisonniers. 
L'action continuait, aidée par la cavalerie 
serbe, par une vigoureuse poursuite des ar-
rière-gardes bulgaro-allemandes, qui fuyaient 
en complet désordre. 

Pendant ce temps, notre infanterie;- qui" 
avait eu à franchir une rivière ayeç dg l'eau, 
jusqu'à la poitrine, se mit également en 
avant, bien que la pluie tombât à torrents. 
L'enthousiasme était général, car depuis 
9 heures du matin un arc-en-ciel éblouissant 
n'avait cessé de faire resplendir, comme un 
arc de triomphe gigantesque, son double ar-
ceau aux couleurs prismatiques au-dessus de 
Monastir. Ce féerique phénomène, accueilli 
par les Serbes comme un présage de leur dé-
finitif triomphe, dura sans discontinuer jus-
qu'à 15 heures. La femme du drogman du 
consulat britannique arbora au mât du con-
sulat le drapeau anglais, qu'elle avait réussi, 
depuis près d'un an, à dérober à toutes les 
investigations. 

Musique en tête, au milieu d'un concours 
énorme de population, l'état-major français 
fut l'objet d'ovations sans fin et la voiture 
du général Leblois disparaissait littéralement, 
sous les fleurs, tandis que l'arc-en-ciel bril-
lait d'un éclat incomparable au-dessus de 
la ville. 

Notre artillerie avait pris maintenant po-
sition sur les côtes dominant la ville et 
faisait pleuvoir des obus sur les batteries 
bulgares, qui essayèrent vainement de ré-
pondre. 

Toutes les dispositions furent aussitôt pri-
ses pour la réouverture des boutiques et ma-
gasins, ainsi que pour le ravitaillement de 
la population, qui avait eu à souffrir du ter-
rible rationnement des Allemands, qui ne 
livraient que parcimonieusement un infect 
pain noir, presque impossible à digérer. Le 
thé, le café, le sucre manquaient totalement. 

Les Bulgaro-AUemands avaient divisé la 
ville en secteurs, qu'ils pillèrent successive-
ment. Les maisons serbes et turques eurent 
plus particulièrement à souffrir des dépréda-
tions et des violences des Allemands. Ces der-
niers, considérant avec les Bulgares la con-
quête de Monastir comme définitive, avaient 
.enlevé toutes les plaques portant les indica-
tions -des rues, pour les remplacer par des 
noms bulgares et allemands. 

Dans la soirée, toutes les boutiques étaient 
rouvertes et la joie éclate sur le visage de 
tous les habitants, qui, depuis dix mois, 
avaient enduré toutes les privations et les 
sévices que les Allemands se plaisent à faire 
subir à, ceux qui tombent momentanément 
sous leur domination. 

L'enthousiasma à Corfou 
Corfou, 21 Novembre. 

L'enthousiasme causé par la chute de Mo-
nastir, deuxième capitale de Serbie, est im-
mense. Une édition spéciale du journal of-
ficiel serbe l'annonce en ces termes : 

« Sous le coup formidable de nos armées de 
l'Est et des armées des Alliés du Sud, le 19 no-
vembre, à 8 heures, le saint jour du diman-
che. Monastir, l'astre de la Macédoine, notre 
beau Monastir serbe, a de nouveau salué le 
soleil de la liberté, qui jamais plus no se cou-
chera. 

« Notre vieux et honnête homme de roi, 
a une fois de plus, mis dans sa couronne le 
diamant de Monastir. Le jeune prince héri-
tier de la grande Serbie a été, une fois de 
plus, visité par la gloire et du ciel serbe, une 
rois de plus, une couronne de lauriers vient 
de tomber sur la tête des fiers fils de sombres 
soldats vétérans. 

« En apprenant la grande nouvelle nous de-
vons envoyer le tribut de notre admiration 
émue aux héros sublimes de la France, de la 
Russie, de l'Angleterre et de l'Italie, qui, en 
véritables frères d'armes, luttent ensemble 
avec nos soldats, nos vengeurs, et cimen-
tent de leur sang, une fois de plus, l'édifice 
de la grande Serbie. » 

La poursuite de l'ennemi 
Berne, 21 Novembre, 

En ce qui concerne le front de Macédoine 
les dépêches officielles allemandes s'expri-
ment ainsi : 

i Entre le lac Prespa et la Cerna l'adver-
saire a pris contact par ses ayant-gardes, 
avec les positions germano-bulgares. » 

Les Allemands et le succès des Alliés 
Berne, 21 Novembre. 

La Gazette de Francfort reconnaît que la 
prise de Monastir par les Alliés.a une grande 
importance morale. Après un an de wmbat, 
le général Sarrail a pu remettre aux Serbes, 
qui ont montré une force nouvelle digne d'ad-
miration, un premier lambeau de terre serbe, 
et donner aux rêves d'avenir de la Serbie, 
une nouvelle canito'a, *ur son propre terri-
toire. 

Communiqué officiel 
Paris, 2/ Novembre. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant B 

Journée calme sur tout le front. 

Canonnade habituelle. Pas d'action d'infanterie. 

/ AVIATION 
Dans la nuit du vingt au vingt et un, nos avions de bombardement 

ont lancé une centaine d'obus sur les bivouacs ennemis, en arrière 
du front de la Somme. 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-major britannique, fait le communiqué officiel suivant î 

21 Novembre, 20 heures 35. 
Rien à signaler en dehors d'une grande activité de l'artillerie ennemie sur-

tout le front de part et d'autre de l'Ancre. 
L'aviation a exécuté hier d'excellent travail en liaison avec l'artillerie. Deux 

de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 2i Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler sur le front de l'armée belge. 
Au cours de la semaine écoulée, notre aviation a été très active. Le champ 

d'aviation de Ghistelles et les cantonnements ennemis ont été efficacement bom-
bardés la nuit. 

Nos avions de chasse ont livré vingt-cinq combats, au cours desquels plu-
sieurs avions ennemis ont été vus piquant verticalement. Un de nos pilotes, at-
taqué par quatre fokkers, les a mis en fuite et, quoique son appareil ait été gra-
vement endommagé, a réussi à regagner nos lignes sain et sauf. 

modifications sensibles et d'améliorer la situa* 
tion des déportés ainsi <jue celle de leur fa-
mille, tant qu'il ne sera pas possible de les 
réintégrer dans leurs pays ». 

Le foie déjà Chambre 
Le scrutin sur le recensement 

dé la classe 1918 
Paris, 21 Novembre'. 

Ont voté contre le projet de loi relatif an 
recensement et à la revision de la classe! 
1918 : 

MM. Alexandre Blanc, Rarabant, Bernard Louis 
(Garai Berthon, Betoulle Boulsson (Bouches-dû. 
Rhûne), Bras, Brizon, Bulsset, Cadenat, Claussat, 
Compère-Morol, Déguise, Giray (Isère). Goude, 
Jean Longuet, Lelebvre Francis (Nord), Lissac, 
Manus, Mayerau, Melin, Mistral, Marin Ferdinand) 
(Indre-et-Loire), Paroy, Phlibois, Poncet, Ponsot, 
Prossemane, Raffin-Dugens, Rognon, Roux-Costa-
dau, Sixte-Quenin, Valette, Valière, Voillot, Wal-
ter. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Accambray, Augagneur, Auriol, Baudo», 

Bedonce, Bcllngnier, Bergeon, Charles Bernard. 
Jean Bon, Ghavoix. Cosnier, Deîontalne (Nord), 
Detos (Allier), Paul Desclianel, Deshaycs, Drivet 
Louis, Dubois, Duboys-Fresncy, Lucien Dumont 
(Indre), Albert Favre, Jobert, Jugy, de Kergué-
lec, La Broue ( Ernest. Lafont (Loire). Lagrosil-
lière, Lavai, Loup (Yonne), Malileu, M&rgalne, 
Mtlliaux, Hugon, Patureau-Baronnet, Paul Me. 
nter, Léon Perrier (Isère), Rontln. Turfol, Vollla. 
Soit 38 abstentions. 

Absents par congé : 
MM. Basly, Eénazet, Blalsot, Borrel, Bureau, CS» 

muzet, de Chappedelalne, Chassaing, Cliatilin-Ser-
vlnière, Adrien Constans, Henri Coûtant, Oropel, 
Deléglise, Delory, Dobry, Deschamps, Dessin. Du-
terit, Emile Favre, Gaborlt, Garât, Gêo Gerald, 
GhGStpiiùre, Gtrard-Madoux, James Hennessy, Jeans 
Hennessy, Ingnels, de Julgné, de la Ferronnays, 
Lamendln, Lanclen Laurent, Eynac, Leroy. Mau-
noury, Maurice Binder, Messlmy, de Monti, de Eezé, 
Paul MoxeL Payé, Petitjean, Peyroux Pierre Ro-
bert Pouzé, Rageboom. Robert Surcoût, Sarraut, 
Saumande, Slroyjol, Sorrlaux, Tissier, Vlollard, 
Tournante, 

russe 
Oommuiiiquè officiel 

Pétrograde, 21 Novembre. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 

de l'armée, échange de feux de mous-
queterié. Duel d'artillerie plus intense 
sur la rivière Stockiiold, dans la région 
de Màlaporsk. L'artillerie lourde et lé-
gère de l'eanemi a bombardé la région 
de Garbousoff et de Goukalovce, à l'ouest 
de Novoalexinetz. 

Dans les Karpathes boisées, dans la 
région à cinq verstes au nord de la viUe 
de Pnevi, l'ennemi a engagé l'offensive, 
mais il a été repoussé. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

FRONT ROUMAIN. — En Transylva-
nie, dans la vallée de la rivière d'Olt, 
l'ennemi a continué l'attaque avec la 
même énergie. Sous la pression de l'en-
nemi, les troupes roumaines sa sont re-
pliées lentement, en luttant, vers le 
Sud. 

Dans la vallée de la rivière de Jiul, 
les Roumains étant serrés par les forces 
supérieures de l'ennemi, se sont retirés 
vers la région de la gare de Filiasi. 

En Dobroudja, la ' situation est sans 
changement. 

Terrible Explosion 
dans un Port russe 

NOMBREUSES VICTIMES 
Pétrograde, 21 Novembre. 

Selon des renseignements complémentai-
res, le nombre des tués, lors de l'explosion 
de Ealcaritza, est fixé, après le déblaiement 
des bâtisses écroulées, à 314 hommes. Le 
nombre des blessés atteint, d'après les rap-
ports des hôpitaux, 49 officiers et fonction-
naires, 437 soldats, 131 habitants et £5 fem-
mes. 

Parmi les équipages des navires marchands 
anglais, 27 hommes ont péri et 25 ont été 
blessés. Un nombre aussi important de vic-
times s'explique par le fait que l'explosion 
s'est produite pendant la suspension des tra-
vaux pour le dîner, et quand les hommes 
se reposaient dans les baraquements qui ont 
été éprouvés par l'explosion. 

Pétrograde, 21 Novembre. 
On dément catégoriquement, de source 

autorisée, le communiqué allemand relatant 
que lors de l'explosion qui s'est produite 
dans le port de Bakaritza, près d'Arkangel, 
sept vapeurs chargés de munitions de guerre 
auraient coulé. En réalité, un seul navire, 
Baron-Driessen, a été coulé. 

Il est inexact que d'autres vapeurs mouil-
lés à côté du Baron-Driessen, et notamment 
le Karl-of-Farfor, aient été détruits. 

En même temps, l'Amirauté russe met en 
relief les absurdités de l'affirmation offi-
cieuse allemande, qui déclare que la pre-
mière explosion du vapeur Baron-Driessln 
a été déterminée par l'attaque d'un sous-ma-
rin, car les sous-marins ennemis ne peu-
vent aucunement pénétrer dans la région de 
Bakaritza, qui est séparée de l'entrée de 
l'embouchure de la Dvina par un étroit che-
nal fluvial long de 50 verstes. 

LE BOSVSBÂRDŒENTDE SV1UNSCH 
IL Y A EU DE GRAVES DEGATS 

Genève. 21 Novembre. 
Les précautions que prennent les Muni-

chois pour empêcher que les résultats du 
bombardement de Munich ne transpirent, 
prouvent que les dégâts ont été, cette fois, 
assez considérables. De grands placards et 
des affiches ont été placés dans les rues. On 
y lit entre autres qu'il est interdit de donner 
n'importe quelle nouvelle du bombardement 
autres que les nouvelles officielles, eoit de 
vive voix, soit par correspondance, soit par 
T. S. F. ^^^^ 

La Guerre sous-marine 
Paris, 2 Novembre. 

MM. Bergeon et Bouisson, députés des Bou-
ches-du-Rhone, ont déposé une demande d'in-
terpellation sur les moyens offensifs et défen-
slfs opposés à l'effort progressif de nos enne-
mis dans la guerre sous-marine. Cette inter-
peoiaiiûa sera discutée en Comité secret, 

italien 
CoBMiiiiips officiel 

Rome, 21 Novembre, 
Ee commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Activité des artilleries sur quelques 

ponts des fronts du Trentin et de Giu-
ïla. 

Sur le Carso, dans la journée du 20 no-
vembre, petites rencontres de détache-
ments d'infanterie. Nous avons fait quel-
ques prisonniers. 

Dans la nuit du 21 novembre, l'en-
nemi a lancé deux attaques contre nos 
positions sur la hauteur de la cote 128 
au nord de Volbonniak. U a été chaque 
fois nettement repoussé. 

Signé : CADORNA. 

Les agresseurs 
de ia Légation de France condamnés 

Athènes, 19 Novembre. 
(Retardée en transmission./ 

Hier a eu lieu lo procès de dix inculpés 
dans l'affaire de l'attaque de la légation de 
France. Ils ont tous été condamnés à trois 
mois de prison pour la violation de domi-
cile, puis pour port d'armes. Le principal 
inculpé a été condamné à trois ans de prison 
et les autres â quinze mois. 

âgitalion à l'Université d'Athènes 
Athènes, 17 Novembre. 

Une certaine effervescence règne à l'Uni-
versité à la suite de la nouvelle d'après la-
quelle des professeurs auraient adressé, ou 
prépareraient, un mémoire au roi. Les oours 
de professeurs partisans de l'Entente ont 
été troublés, et des coups de canne ont été 
échangés entre étudiants venizélistes et 
leurs adversaires. Ces derniers ont organisé 
une manifestation dans les rues, qui a échoué 
complètement. 

Athènes, 18 Novembre. 
L'agitation s'est communiquée à l'Univer-

sité qui était Testée calme jusqu'à présent. 
Ce sont toujours les mêmes éléments, alimen-
tés par les factions, qui cherchent à mainte-
nir une atmosphère de surexcitation, dont 
ils espèrent profiter. De nombreux étudiants 
ont protesté, demandant le maintien de l'or-
dre et la continuation des cours, qui risquent 
d'être suspendus. 

M. Lambros aurait été très impressionné 
par les scènes qui se sont passées hier. Pour-
tant, il n'a pas pris les mesures pour les 
éviter, bien que le désordre ait été annoncé. 
Les professeurs mis en cause ont déclaré 
qu'ils n'avaient adressé aucune lettre au roi, 
mais leur déclaration n'a pas agi sur les ma-
nifestants. 

Les démonstrations ont repris ce matin. 
La police a montré quelque énergie. 

Athènes, 21 Novembre. 
Les étudiants vénizélistes, décidés à réagir 

contre l'obstruction des bandes stipendiées, 
ont manifesté, cet après-midi, au milieu de 
la sympathie de la population, devant les lé-
gations d'Angleterre et de France, acclamant 
M. Venizelos et les puissances alliées. 

Près de la légation de France, quelques 
coups de revolver ont été tirés. Une déléga-
tion d'étudiants a été reçue par M. Guille-
min et lui a exprimé ses sentiments de re-
connaissance envers la France. M. Guillemin 
a remercié. 

LES DÉPORTATIONS EH BEUiliB 
L'intervention de l'Espagne 

Madrid, 21 Novembre. 
On nous communique la note suivante : 
» L'Espagne est un des pays neutres où la 

nouvelle des déportations belges a produit, 
dès le premier moment, la plus grande im-
pression aussi bien dans l'opinion publique 
que dans les centres officiels. L'ambassadeur 
d'Alphonse XIII â Berlin a immédiatement 
transmis au gouvernement allemand léner-
gique protestation formulée à cette occasion 
par le gouvernement belge. Sollicitant en ce 
moment la révocation do ces mesures et le 
rapatriement de ceux qui auraient déjà été 
conduits en Allemagne, M. Polo de Bernahe 
renouvelle constamment ses pressantes dé-
marches, et s'occupe actuellement, par ordre 
express de eoa gouvernement, d'obtexiir des 

One Session extraordinaire 
e Baccalauréat pour ia Giasse 1018 

Paris, 21 Novembre. 
Les jeunes gens de la classe 1918 qui ont 

été admis aux épreuves écrites du baccalau-
réat (2* partie) et qui ont échoué aux épreuves 
orales pourrcnt-dls subir de nouveau ces 
dernières épreuves avant l'incorporation det 
leur classe î 

A cette question le ministre de l'instruo 
tion Publique vient de répondre : 

La question relative à l'ouverture d'une set' 
sion extraordinaire de baccalauréat, réservée, 
aux jeunes gens appelés, de la classe 191S, né. 
pourra être résolue que lorsque ,la date de 
l'appel de celte classe sera fixée. 

Si les circonstances justifient l'ouverture 
de cette session exccptionelle, c'est-à-dire si 
l'appel n'a lieu que fin mars 1917. il est bien 
entendu que tous les jeunes gens de ht 
classe 1918 qui devront répondre â cet appet 
seront admis à se présenter à la dite session* 

Mort du Docteur Doyen 
Paris, 21 Novembre. 

Le docteur Doyen, chirurgien, est décédé 
cet après-midi, à 2 heures 30, à son domi-
cile, 10, rue Duret, à la suite d'une courte 
maladie. 

— 

3E3-u.lletiia. Fr'lia.st.x3.cxej? 
Paris, s Novembre inc. — Allure du marché a» 

sez satisfaisante. Pourtant un peu d'Irrégularité » 
enregistrer! Hentss françaises lucliangées. Nos cne-
mlns de 1er sont encore résistants. Banques sans 
modifications. Groupe russe toujours délaissé. L'Ex» 
térieure Espagnole a tlécnl d'un point. Sur les U» 
très de cuivre, la réacUon s.'est produite et l'em-
ballement d'uier est un pe.û calme. Pourtant la 
Boleo est demandé en hausse. Pour cette Société H 
est Intéressant de remarquer que 1'ox.ploitaUoa 
ne souffre pas de l'anarchie mexicaine. Les con-
cessions exploitées par la Compagnie se trouvent 
dans l'extrémité de la péninsule californienne en 
presque Isolées du reste du Mexique avec lequel 
elles ne communiquent guère que par mer. Titres 
de plantations Inactils. Mines sud-africaines bleu 
traitées. 

EST LE SPÉCIFIQUE 
DES 

éwalgies 
L* TUBE DE 20 COHPF.IHÉS : 1 fr. 50 

En Vente dans toutes les Pharmaciec. 
■niiiiiiiwmiinii limiiiiiii'iii ii—wm 

AVIS DE DECES 

La famille Fraissinet a l'honneur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la perte douloureuse qu'elle vient d'éprouver 
en la personne de M. Hippolyte FRAISSINET, 
industriel, fondateur des Etablissements da 
Teinturerie-Blanchisserie, leur père, beau-
père, frère, beau-frère, oncle,- cousin et allié, 
décédé le 21 novembre dans la 73° année de 
son ûge, muni des Sacrements de l'Eglise.. 
Ses obsèques auront lieu mercredi matin a 
10 heures, chemin de Saint-Jean-du-Déseri 

Les employés, ouvriers et ouvrières d* 
l'usine principale, les gérantes et commises 
des succursales des Etablissements Fraissinet 
informent du décès de M. Hippolyte FRAIS. 
SINET, leur patron regretté et prient d'assis-
ter à ses. obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, à 10 heures du matin, chemin de 
Saint-Jean-du-Désert. 

•Le personnel des usines annexes des Eta« 
blissements Fraissinet informe du décès do 
M. Hippolyte FRAISSINET, leur regretté pa-
tron, dont les obsèques auront lieu mercredi 
matin, a 10 heures. 

M- et M. Ismaël Audoye, sergent-major a a 
119" territorial ; M- et M. Lucien Audoye. 
sur le front, et leur fille, ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de Mme veuve 
Elisabeth AUDOYE, née TISSEYRE, leur, 
mère et grand'mère. décédée le 21 novembre.' 
à l'âge de 80 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à 2 heures du 6oir 21, rua 
Croix-de-Reynier. 

Le Syndicat des Instituteurs et des InstI* 
tutrices des Bouches-du-Rhône prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques de Mme veuve 
AUDOYE, mère du camarade Audoye, délé-
gué au Conseil départemental de l'Énseigne-
nient primaire, administrateur de « l'Ecole 
Emancipée •. Les obsèques auront lieu au. 
jourd'hui, à 2 heures, rue Croix-de-Reynier. 21, 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part a MM. les sociétaires du décèe de 
M. POLGE Loui$, membre actif, mort DOUX la Patrift • -
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H LE SANG 
est Sa 

$§UE££ de la VIE 
Les 

finies Pink 
sont une 

SOURCE DE SANÛ 

Bourse da Karseiila du 21 Novambre 
s % Français an porteur, 61 10; cdupurea de 

100 tr., 61 10; coupures de 1.000 tr., 61 10; 5 % 
libéré, 87 05; non libéré, 88 75. — Russie. 4 1/2% 
1009, 75 50. — Compagnie Algérienne, 1.250. — 
Panama, 108. — Ville do Parts 1865, 532; 1871, 360; 
iiuarts, 96; 1898, 323; 1899 Quarts, 79; 1904, cin-
HUie-mes, 63; 1912, 235. — Foncières 1879. 456; 1,885, 
B33; Communales 1899, 335; 1906, 367; Foncières 
1909, 202 ; Communales 1913, 200 : Foncières 1913 
B 1/2 %, 390. — P.-L.-M., fusion ancienne, 331 ; 
fusion nouvelle, 327. — Société Française d'Ar-

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS,
 T 

BAZARS, 

Vendez la ÇARDAS! 
LETTRE-ENVELOPPE OHnllHlL 

j NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS | 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

mement, 230. — Fralssinet et Cle, 600. — Messa-
geries Maritimes ord., 143. — Compagnie Mixte, 
382. — Compagnie Transatlantique ord., 220. — 
Transports Maritales, 705. — Tramways, 415. — 
Bonnettes, jouis., 12. — Charbonnages des Bou-
ches-du-KhOne, 420. — Raffineries de Sucre de 
la Méditerranée, 1.892. — Raffineries de Sucre de 
Saint-Louis, 1.700. — Vermlnclî C.-A. et Ole, 124. — 
Afrique Occidentale, 1.500. — Chantiers et Ateliers 
do Provence, 670. — Chaux et Cimenta. Romain 
Boyer, 100. — Fournler L.-Félix et Cifi, 204. — 
Froid-Sec, 143; part do fondateur, 160. — Paris-
Modes. 210. — Salins du Midi. Joulss., 1.945. — VUJo 
de Marseille 1894, 73 75. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du il novembre. — Comba Henri, 

boulevard de Ptombitoéa, 94. — Aloin Simonne, 
Vallon de l'Orlol. — Pourrière Laurent, chemin 
do Saint-Tronc. .— Blache Antoinette, rue Salnte-
Famillé," 32. — TregUa Joseph, rue des Mairtéga-

les, 26. — Vento Maurice, Saint-Antoine. — Tra-
verso Céline, rue de Salon. 13. — Blaginl Manuela 
rue Juramy, 44. — Rolland Ludolphe, rue #.-Vu-
bagno, 71. — Bousseron Jean, impasse Lorrain" 4 
— Gorlier Pierre, Saint-Loup. — Ara Jean, tra-
verse do la Vilette, 9. — Don:»lio Lisette Pont-
de-Vivaux. — Bertorello Henri. ^Saint-Loup. — 
Montépagano Josette, .boulevard .Gazzlno. 04 — 
BartoU Paul, place Oddo. — Castroflorlo Marie 
rue Garnier, 5. — Sautel Hippolyte, boulevard Ma-
ritime, 48. — Gargano Rose, rue Caiserle . 31 _ 
Ruggtert Marie, Pont-de-Vivanx. — Garcia Jean 
Grand-Salon de la Vilette, 4. — Magnian Henri' 
boulevard Anatole-de-la^orge, 31. — Thibaut 
Anne, rue Marengo, 61. — Giannecchlnl Marcelle 
boulevard Honorine, 4. — Greco Fortunée, coure 
Lieutaud, 58. — Mosca Clry, rue de la Rose, 19 — 
Slmlonl Marlus, rue de l'Amandier, 10. 

Total : 30 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du il novembre. — Attianèse Antoine 
63 ans, rue Roussel-Doria, 16. — Lecceso 'Dante 
2 ans, rue des Martégales, 2. — Mllhet Pcirre' 
54 ans, Salnt-Just. — Duvlvlers Adolphe, 74 ans, 
rue Fauchier. 12. — Boffety Léonie. 60 ans, rue 
Abbé-de-l'Epée, 12. — David Georges, 14 ans. Mont, 
redon. — Mlquel Rosalie, 71 ans, rue des Mini-
mes, 37. — Reynaud Louis, 57 ans, rue des Ty-
rans, 8. — Bastide Antoine. 74 ans. chemin des 
Chartreux, 215. — Orloustri Casilda, 70 ans, tra-
verse des Chartreux, 2. — Jean Bulalie, 25 ans, 
traverse de la Pomme, 17. — Audoye Elisabeth, 
80 ans, rue Crolx-de-Reynler, 21. — Benettt Séra-
phin, 17 ans, rue Neuve, 6 (Belle-de-Mal). — Mi-
goone Emilie, 21 mois, Pont-de-Vivanx. — Char-
ray Marie, 60 ans, boulevard Aitaras, 10.— Girard 
Alphonse, 76 ans, Salnt-Jean-au-Désert. • — Pascal 
Catherine, 48 ans, rue Bernaid-du-BoIs, 27. — 
Rebutfat Mario, 51 ans, rue du 'Génie, 70. — 
Biascl Joseph, 5 mois, boulevard des Italiens, 42. 

— Reymond Joséphine, 68 ans, rue Achard, 4. — 
Arnould Marie, 21 ans, traverse Nicolas, 1. — 
Luna Carmen, 6 ans, l'Estaque-Plage. — Noce 
Léopold, 39 ans, Impasse Négrel, 19. — Boneyto 
Valdo, 32 ans, rua, de l'Eglise, 42. — Goyet Rose, 
41 ah^, ..montée do l'Oratoire, 2. — De Buthatogo 

■ Irrna^ 65 .ans, Satnte-Margucrlto. — Masse Antoi-
nette, 66. ans, rue Port-Saïd, 7. — Ingenijo Marcel; 
2 ans, rue Cathédrale, 18. — Pagès Claire. .50 ans,' 
quai lia Port, ISS. — Jasmin ben Bruhim, 27 ans, 
boulevard Notre-Dame, 45. 

Total : 36 décès, dont 5 enfants, plus 2 morts-né. 

TriÎMiïie «Isa. Travail 
wu On demande un bon pompier tailleur à la 

Maison Favier, 121, rue do Rome. 
vvv On demande Jeune fille pour coudre, aider 

au ménage, payée et nourrie à midi, cours Lleu-
taud, 75, 3' étage. 

vw On demande une Joun© fille pour les cour-
ses. Teinturerie Favre, rue Nationale, 47. 
vu On demande ouvrière avec machine pour ca-

leçons à 0 fr. 40, et ouvrière à domicile, 15, tra-
verse des Chartreux, Mme Carouzl. 
v» On demanda une jeune fille pour la vente, 

magasin de porcelaine, boulevard Dugommler, 6. 
wv. On demande de bonnes ouvrières et demi-ou-

vrières couturières, 57, rue Paradis, au 2". 
wv On demande un coupeur à Nork Limited 

Tallor, 19, cours Belsunce. Se présenter, ne pas 
écrire. 

vu On demande une fillette pour courses, rue 
du Petit-Salnt-Jean, 31, au 5*. 

vvii ■ AJiisîëurs^senruiriers, ouvriers et uomi-ou-
vrlers sont demandés, 88, boulevard Baille, 

i ut On demande une ouvrière postiche use, Par-
fumerie, lo; rué Rouvière. 

vu On demande fraiseur de lisses et talons, 
ainsi que demi-coupeur en chaussures, P. Déu-
mlé, 3, rue Fortla. 

•wv On demande une cuisinière et une fille do 
table pour restaurant, avec do bons cerUficats. 
S'adresser rue-de Village, 14, magasin, de 2 à 5.1. 

wv On demande jeune homme 15 à 16 ans pour 
vonto. et nettoyage, Chapellerie Trois-Six, cours 
Belsunce, 35. 

wv On demande une ouvrière .repasseuse pour 
diriger atelier, rue Plumier, 55. 

wv On demande bon, cuisinier ou cuisinière, 
avec références, rue d'Endoume, 47, Restaurant. 

wv On demande un bon sertisseur pouvant ga-
gner 10 à. 15 francs et do très bons ouvriers bi-
joutiers, chez Maurel et Volaire, 16, rue Beauvau. 

wv On demande apprenti et employé droguistes 
présentés par parents. Droguerie, 84, quai' du Port: 

wv On demande des jeunes filles de 13 il 16 ans, 
sans connaissance du métier, à l'usiné de pâtes 
alimentaires Rivais, à Saint-Loup. S'y présenter. 

wv- On demande des ouvriers menuisiers, rue 
de Turenne. 2i. 

wv On demande des ouvrières mécaniciennes 
avec leur machine. Travail à. l'atelier et à.do-
micile, pour vareuses militaires et 6'ac.s à couchage 
travail assuré et bien payé, et rabatteuse, chez 
Mme Lubrano, TUO Torto, .7, magasin. 

wv On demande jeune fille pour la couture, rue 
Nationale, 31. 

wv On demande de bonnes coupeuses et des 
jeunes gens, fabrique de casques Desbois, rue Thu-
baneau, 29. 

wv On demande des coupeurs et des demi-cou-
peurs, Manufacture de chaussures EL Castanier, 
rue des Princes, 35, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ouvriers 
terrassiers et charpentiers (travail facile), pour les 
Hautes-Alpes ot Basses-Alpes ; charpcnUer pour 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Â l'Inouï Tailleur j %Z V 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERB 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE! 

Saint-Chamas, rlveur ot forgeron pour Avignon, 
des ouvriers menuisiers-machinistes, des ouvriers 
joailliers, des ajusteurs-limeurs-carrosaiers, des ou-
vriers forgerons, un demi-forgeron ou serrurier, cl» 
bons cordonniers pour la commande, un ouvrier 
charron pour la roue, un cordonnier pour tout; 
faire, des ouvriers tourneurs sur bois, des ouvriers : plombiers, ' un ouvrier plombier-ferblantier pouf 
tout fairo, des ouvriers ferblantiers-plombiers sa-
chant travailler à l'établi, un demi-ouvrier et ap-
prenti pour cycles, un ouvrier bourrelier, un jar-
dinier potager, un ouvrier et deml-serrurler pou» 
la ville, un apprenti grijlageur de 15 à 16 ans ua 
peu fort, un jeune garçon de 13 à 14 ans pour li-
vraisons à. la poussette, un apprenti cuisinier et 
dés Jeunes gens pour les courses ; une cuisinière 
pour la Corse, ouvrière tailleuse à la journée, ou-
IvTlère et demi-repasseuses, ouvrière et demi-modis-
tes pour enfants, une piqueuse de bottines, un« 
apprentie tailleuse. S'adresser a la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

De même que le marin goudronne son bateau pour qu'il 
résiste à l'assaut des vagues, de même l'homme soucieux de 
sa santé goudronne ses poumons avec du SJoudrora-ffiiayol 
pour résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
'dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu cle temps le rhume le plus 
opiniâtre el la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guôrison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et cle la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
verl, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — et 

guérit, i 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Gapsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repa3. Elles, obtiendront ainsi les mêmes' effets salutaires 
et une guérispn aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

é""*i&nîP'JI! lLa Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
WmLlK,Hy envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
île la part du Petit Provençal. 

MÉNAGÈRES 
Exigez de vos fournisseurs 

Extrait de Javel Cctelle. Les-
sive liquide La Pigeonne. Les-
6ive liquide Le Pigeon du 
Prado. Produits français. 

RECHERCHES crêtes, ren-
seig. avant mariage. Souchon, 

quai des Belges. 

A Uryn§55T âix caisses en eLnUliSl bois doublés en 
fer blanc avec robinets, le tout 
bien conditionné, ayant ren-
fermé de l'huile, contenance 
cinq à 6ix mille kilos, chaque 
prix à débattre. S'adr. à MM. 
B, Roberty et Cie, fabricants 
d'huiles, traverse du Moulin, 
Capelette, Marseille. 

nia demande court., courtiè-
IfRI raa agrandissements, fixe, 
comm.. 1, rue Châteauredon. 

HARMONIUM ^SST^e.*» 
vendre.S'adr. à M" Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue) 

SÂGE-FElVffVIE 
S1SSAS-C2!LI.0L, 4, beuisïsrd Kadeleins 
Consult. t. 1. 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

ftlfflPAT 61 ar0I1Ê> consult. gratuite. 
AWUbtt I r. Petit-Saint-Jean, 3, 

BEL!OIESJSE uënant au iitet 
eczéma. Maison Burot. Nantes. 

V ARSQES Bas élastiques lava 
bles, -prix mod. Slgnoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

M Mim pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER No 2. 
Friido Rasoir dam son Ecria, monture finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse conpl.av.bhjr.et Savon Colgate 18f-
Lames s'ndapt.Enr le Gillette, la Am. 4 f. 

Fabrication spéciale cle la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Kouvière (angle me d'Jnbagne),Maraeille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en iSbs 

wignez-vous, 
! 

r 

En préparant vous-mêmes 

LA SUPRÊIV1E CHÂÎV1PÂGNETTE 
vous réaliserez une économie de O fr. 40 par 25 
litres sur tous les autres produits similaires et vous j 
obtiendrez une boisson de beaucoup supérieure. 
La boîte peur 25 Litres : O Tr. 60. — Pour 13 Litres : O Fr. 35 

Dégustation et vente t MANINA, rue Magenta, 7 
ET DANS TOUTES ILES EPÎGEREES 

1.000 kilos de Charbon pour 5 francs 
en employant le 

fis SELDONITE ' ' an^s 

ECONOMISEZ I - LE CHÂRBOM EST CHER ! - ECOHOiglSEZ I 
Envoi franco contre mandai de 5 francs par boîte qui confient 

la quantité nécessaire de Setdonite pour 1.000 k. de combustible. 
DÉPÔT i ÎO, HUE HAXO, ÎO 

MPUISSÂflCE GUEScSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 tr. la boite franco; discret. 
D1ANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Ais, Marseille. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 

demandée, ville 
ou banlieue. Ri-

bot, 50, rue Marengo. 

LEÇONS d'anglais, conversa-
tions, traductions 

par demoiselle, cours 5 fr. par 
mois, 39, rue Paradis, au 1", 
sur entresol. 

RÉFUGIE t^'A:^. 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

Etablissements Aman-Vigié, 
Paret et Cle, 25. boulevard 
Vauban. 
CrilTDii: 16. boulevard de la 
5wLTil£ Méditerranée, plan-
ches et caisses en bottes, bois 
à brûler, sciure, bas prix. 
Demi-ouvrier rubans et circu-
laire demandé. 

B ADAfHir da journaux à MltAyUC vendre, 50 francs. 
S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

P EINTRES " demandés chez 
Marcelin Denis, quai du 

Lazaret. 33. 

ON EMBAUCHE MAÇONS 
capables pour travaux ciment, 
Chantier du Froid Sec, & Ma-
rignane (halte de Laure). 
On de- MflTCllO 3à5 chevaux, 
mande IHU I CUil 190 volli-60 pér. 

2 pHARIOTS*e tour ou porte-
u outils. .91. r. Marengo (atel.) 

P iropriétaires et Locataires 
consult. JUST, 46, r St-Ferréol. 

OU PINTO VENDE 

Eerileaux et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

Souffrez- vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulièrës ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flUeurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ?Avez-voua de la Constipation ? 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, 1res de Famille 
PRENEZ DES 

S&'i 

il 

Laxatives, Antibilieuses, Antigiaireiises, Dépuratives 
Sans.rien.mp.difi^,_à votre nourriture ou àvos^ 
hahitudeg, you3 guérirez votre Constipation, * 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez V03 Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle des purgatifs 
dlaxaiifs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
tu donnent jamais de coliques et ne produiter* 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
Zres ttX*ZnLEi& JDXTJPX71S 

|BtMle<it 

rESTQlâS PROPRE, l'EMTESTII LS8BE 
LE SANG PUR 

TwrtnghartsKlM: labtîti : 1 (f. SB 

LA METRITE 

Exiger ce cortralt 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques. Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertès blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

U est bon de faire chaque Jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. ,50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est le régu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffaments. etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmaoies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
lea 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie IHag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

1 LES CARTES DE LA G 
m EN 6 COUI.E.UE 

cur>'"pàplep"glàcé mesurant 65x90 
Bont expédiées franco par la Poste 

■ conira 1.30 en timbres 
IH adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 
as par les lecteurs du " Petit Provençal " 

fU LA CARTE DU FRONT ORIENTAL comprend ; 
La Russie,, la Roumanie, VAUemagne, l'Au-m triche-Honjjrie, la Bulgarie, la Grèce. 

Hl LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL compiend , 
H| La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand 

Duché du Luxembourg et les camps retranohéi 
HH de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

H * I.SO en timbras-poste ies 2 cartes » 

rm achèterait 24 classeurs 
Un Chevalerias d'occasion. 
S'adr. Gaulois, c. Lieutaud, 78. 

ABJ demande j. garçons cour-
Un ses. Giraud, 11, rue Mis-
sion-de-France. 

AUXILIAIRE S^UnœdUe-Giraud. 

Â UrunDr environ 100 kilos , 
ïUWHL papier mousseline v 

blanc, double raisin. S'adres- ~ 
ser Juge, Provençal, Toulon. 

aFTTRIPITC installations 
CL B ililil 11 en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egltse-Saiiit-Mlchel. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Novembre 

A mon vif étonneraient, M. Méchinet 
accepta^ et il parut se livrer aux plus exac-
tes comme aux plus patientes învestigar 
tions. 

Où voulait-il en venir ?... Il ne pouvait 
pas 'avoir pas quelque but secret, car ces 
recherches, évidemment, ne devaient ahou-
tfr à rien. 

Dès qu'en apparence il eut terminé : 
— Reste la cave à explorer, fit-il. 
— Je vais vous y conduire, monsieur, dit 

madame Monistrol. 
Et aussitôt, s'armant d'une bougie allu-

mée, elle nous fit traverser une cour où l'ar-
rière-boutique avait une second© issue, et 
nous guida b. travers un escalier fort glis-
sant, jusqu'à une porte qu'elle nous ouvrit 
en nous disant : 

— C'est là, ... entrez, messieurs. 
Je commençais à comprendre. 
D'un regard prompt et exercé, mon .digne 

voisin avait examiné la cave. Elle était mi-
sérablement tenue et plus misérablement 
montée. Dans un coin était debout un petit 
tonneau de bière, et juste en face, assujettie 
sur des bûches, se trouvait une barrique de 
vin, munie d'une cannelle de bois pour tirer 
à même. A droite, sur des tringles de fer, 
étaient rangées une cinquantaine de bou-
teilles pleines. 

Ces bouteilles, M. Méchinet ne les perdait 
pas de vue, et il trouva l'occasion de les dé-
ranger une à une. 

Et ce que je vis, il le remarqua : pas une 
d'elles n'était cachetée de cire verte. 

Donc, le bouchon ramassé par moi, et qui 
avait servi à garantir la pointe de l-'arme du 
meurtrier, ne sortait pas de la eave des Mo-
nistrol. 

— Décidément, fit M. Méchinet, en affec-
tant un certain désappointement, je ne trou-
ve rien... nous pouvons remonter. 

C'est ce que. nous fîmes, mais non dans 
Le même ordre qu'en descendant, car au re-
tour je marchais le premier... 

Ce fut donc moi qui ouvris la porte de l'ar-
rière-boutique, et tout aussitôt le chien des 
époux Monistrol se précipita sur moi en 
aboyant avec tant de fureur que je me jetai 
en arrière. 

— Diable ! il est méchant votre chien ! dit 
M. Méchinet à la jeune femme. 

Déjà, d'un geste de la main elle l'avait 
écarté, 

— Non, certes, il n'est pas méchant, fit-
elle, seulement il est bon de garde... Nous 
sommes bijoutiers, plus exposés aux voleurs 
que les autres, nous l'avons dressé... 

Machinalement, ainsi, qu'on fait toujours 
quand on a été menacé par un chien, j'appe-
lai celui-ci, par son nom, que je savais : 

— Pluton !... Pluton !... 
Mais lui, au lieu d'approcher, reculait en 

grondant, montrant ses dents aiguës. 
— Oh ! il est inutile que vous l'appeliez, 

f,it étourdiment madame Monistrol, il ne 
vous obéira pas. 

— Tiens !... pourquoi cela t 
— Ah ! c'est qu'il est fidèle, comme tous 

ceux de sa race, il ne connaît que son maître 
et moi... 

Ce n'était rien en apparence, cette phrase. 
Elle fut pour moi comme un trait de lu-

mière... Et sans réfléchir, plus prompt que 
je ne le serais aujourd'hui : * 

Où donc était-il, madame, ce chien si fi-
dèle, le soir du crime ? demandai-ie." 

Tel fut l'effet que lui produisit cette ques-
tion à: brûle-pourpoint, qu'elle faillit lâcher 
le bougeoir qu'elle tenait encore. 

— Je ne sais pas, balbutia-t-elle, je ne me 
rappelle pas... 

— Peut-être avait-il suivi votre mari... 
— En effet, oui, il me semble maintenant 

me Le rappeler... 
— C'est donc qu'il est dressé à suivre les 

voitures, car vous nous avez dit avoir con-
duit votre mari jusqu'à l'omnibus I 

Elle se taisait, et j'allais poursuivre, quand 
M. Méchinet m'interrompit. Bien loin de pro-
fiter du trouble de la jeune femme, il parut 
prendre à tâche de la rassurer, et après lui 
avoir bien recommandé d'obéir à la citation 
du juge d'instruction, il m'entraîna. 

Puis, quand nous fûmes dehors : 
— Perdez-vous donc la tête ? me dit-il. 
Le reproche me blessa. 
— Est-ce donc perdre la tête, fis-je, que 

de trouver la solution du problème 7... Or, 
je l'ai, cette solution... Le chien de Monis-
trol nous guidera jusqu'à lai vérité. 

Ma vivacité fit sourire mon digne voisin, 
et d'un ton paternel : 

— Vous avez raison, me dit-il, et je vous 
ai bien compris... Seulement, si madame 
Monistrol a pénétré vos soupçons, avant ce 
soir, le chien sera mort ou aura disparu. 

XI 

J'avais cornmis une imprudence énorme, 
c'est vrai... 

Je n'en avais pas moins trouvé le défaut 

de la cuirasse, ce joint par où on désarti-
cule le plus solide système de défense. 

Moi, conscrit volontaire, j'avais vu clair 
là où le vieux routier de. la sûreté s'égarait 
à tâtons. 

Un autre peut-être eût été jaloux et m'en 
eût voulu. Lui, non. 

Il ne songeait qu'à tirer parti de mon heu-
reuse découverte, et comme il Le disait, ce 
ne devait pas être la mer à boire, mainte-
nant que la prévention s'appuyait sur un 
point de départ positif. 

Nous entrâmes donc dans un restaurant 
.voisin pour tenir conseil tout en déjeunant. 

Et voici , où en était le problème, qui, 
l'heure d'avant, semblait insoluble. 

Il nous était prouvé jusqu'à l'évidence que? 
Monistrol était innocent. Pourquoi il s'était 
avoué coupable ? nous pensions bien le de-
viner, mais la question n'était pas là pour 
le moment. 

Nous étions également sûrs que madame 
Monistrol n'avait pas bougé de chez elle le 
soir du meurtre... Mais tout démontrait 
qu'elle était moralement complice du crime, 
qu'elle en avait eu connaissance , si même 
elle ne l'avait conseillé et préparé, et que 
par contre elle connaissait très bien l'assas-
sin... 

Qui était-il donc, cet assassin ?... 
Un homme à qui le chien de Monistrol 

obéissait comme à ses maîtres, puisqu'il 
s'en était fait suivre en allant aux Batignol-
les... 

Donc, c'était un familier de la maison Mo-
nistrol. 

Il devait haïr le mari, cependant, puis-" 
qu'il avait tout combiné avec une infernale 
adresse pour que le.soupçon du crime re-
tombât sur cet infortuné. 

Il fallait, d'un autre côté, qu'il fut bien 

cher à la femme, puisque le connaissant 
elle ne le livrait pas, lui sacrifiant sans hé-
siter son mari... 

Donc... 
Oh ! mon Dieu. ! la conclusion était toute 

formulée. L'assassin ne pouvait être qu'un 
misérable hypocrite, qui avait abusé de l'af-
fection et de la confiance du mari pour s'em-
parer de la femme. 

Bref, madame Monistrol, mentant à sa 
réputation, ' avait certainement • un amant, 
et cet amant, nécessairement était le cou-
pable... 

Tout plein de cette certitude, je me met-
tais, l'esprit à la torture pour imaginer quel-
que ruse infaillible qui nous conduisit jus-
qu'à ce misérable. 

— Et voici, disais-je, à M. Méchinet, com-
ment nous devons, je pense, opérer... Ma-
dame Monistrol et l'assassin ont dû conve-
nir qu'après le crime ils resteraient uh cer-
tain temps sans se voir ; c'est de la 'pru-
dence la plus élémentaire... Mais cntyez que 
l'impatience ne lardera pas à gagner la fem-
me, et qu'elle voudra revoir son complice... 
Placez donc près d'elle un observateur qui 
la suivra partout, et avant deux fois quaran-
te-huit heures l'affaire est dans le sac... 

Acharné après sa tabatière vide, M. Mé-
chinet demeura un moment sans répondre, 
mâchonnant entre ses dents je ne sais quel-
les paroles inintelligibles. 

Puis tout à coup, se penchant vers moi : 
— Vous n'y êtes pas, me dit-il. Le génie 

de la profession, vous l'avez, c'est sûr, je ne 
vous le conteste pas, mais la pratique vous 
fait défaut... Je suis là, moi, par bonheur... 
Quoi ! une phrase à propos du crime vous 
met sur la piste, et vous ne poursuivez 
pas... 

— Comment cela ? 

— Il faut l'utiliser, ce caniche fidèle. 
— Je ne saisis pas bien.... 

•— Alors sachez attendre... .Madame Mo-
nistrol sortira vers deux heures, pour êtr-o 
à trois au Palais de Justice, la petite bonne 
sera seule à la boutique ...voua verrez, j6 
ne vous dis que cela !... | 

Et en effet, j'eus beau insister, il ne vou-
lut rien dire de plus, se vengeant de sa 
défaite par cette bien innocente malice. Bob 
gré, je dus le suivre au café le plus proche, 
où il me força de jouer aux dominos. 

Je jouais mal, préoccupé comme je l'étais, 
et il en abusait sans vergogne pour me bat-
tre, lorsque la pendule sonna deux heures.' 

— Debout, les hommes du poste ! me dit-
il en abandonnant ses dés. 

Il paya, nou3 sortîmes, et l'instant d'aprè3 
nous étions de nouveau en faction sous la 
porte coehère, d'où nous avions étudié les 
abords, du magasin Monistrol 

Nous n'y étions pas depuis dix minutes, 
quand madame Monistrol apparut sur le 
seuil de sa boutique, vêtue de noir, avec un 
grand voile de crêpe, comme une veuve. 

— Jolie toilette d'instruction 1 grommela1 V 
M. Méchinet. " 

Elle adressa quelques recommandations 
à sa petite domestique et ne tarda pas à s'é-
loigner. 

Patiemment, mon compagnon attendit 
cinq grandes minutes, et quand il supposa 
la jeune femme déjà loin : 

— Il est temps, nie dit-il. 
. Et pour la seconde fois nous pénétrâmes 
dans le magasin de bijouterie. 

La petite bonne y était seule, assise dans 
le comptoir, grignotant pour se distraire 
quelque morceau de sucre volé à sa patron» 
ne. 
ir„ x J » „ EMILE GABORIAU. . (La suite à demain.1) 

\m VOS CHEVEUX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du Dr ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules, arrêt 

de la' chute, repousse immédiate par la viia-
tlsaîioh et \a régénération des aiandes du 
cuir chevelu. 

Pot : L25 — Par Poste : 1.6Û 
Timbres ou mandat 

Pharmacien, U Ghemia d'AIx, 39, Esrseills 
Wjmsii Cti SEftP£HT. ruaTafls-Vart, 34 

On n'expédia pas contre rembourrament 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris bu décolorés leur couleur 
naturéHe, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître le3 pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Poste! 0.60 en plus, timbres ou mandat 

PbirnaslflB, 6ti Ckçmlo iïtli-, 30, ISarssilla 
rBfâSKIE D3 SEEKST.raa Ttjtb-fert 34. 

Oa n'expêtU» pas contra remboursejnont 

ORIENTALE 
pour la destruction des polis et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste ■ 3,80 
Timbres ou mandat 

DUt&iUj PkarniaeisB, Gd Chenla d'fcix. 30, BarnlUi 
ntmmi DO SEKPEEJT, r» Tapis-Vert, 34. 

On n'uspêdie pas contre remboursement 

CRÈME DES BEHES - BUE DES CREMES DE BEÀDÏÊ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunessé 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

tmm. rhanaàeiïB. &d Chemin, d'êis. 30. Sarssilia 
fSmm. DU SEOKiT, m Tapis-Vart, 34.. 

On n'expédia pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
coiitire la, Graisse et l'Obésité 

Prix t 5 fr. — Par Poste : B fr. SO 
Timbres ou mandai 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, so, Marseille 

PHARMACIE BU SERPENT 
Ilue Tapis-Vert, Si 

Oa n'expédia pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ails de 
perdrix, etc. 

Prix i i fr. — Par Poste > 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DlâSSBX, Pearmaeian. Gd Chania d'Aix, 30, Baneills 
PHA&SSÎIE DO SERPE8T, rua Tapis-Vert. 34, 

On n'expédie pas contre remboursement 


